officielle du magnifique Centre sportif de Lorette, Ont aussi participé, le samedi 12 août, à ce pro- | 


jet du centenaire 


M, Fred Kiymn, M.A.L., à droite, et Ma Rémi Lafrenière, au centre, M 


l'abbé 


Henri Perron, à gauche, curé de Lorette, na béni ce Centre qui comprend un arèna et un club de 


eurling à trois glaces, (Photo Perrin) 


Ouverture ofricielle du 
Centre sportif de Lorette 


LORETTIE C'est au son du 
mer ve x carilon de l’église 
pa ‘ ‘ { rent les 

az 4 au centenaire 
] 4 p { nAutaire, un 

! jue ( e sportif com 
prena êna et un dub 
de « 1 ois glaces, fut 
bénit par M ibbé Henri Per. 
curé, et officiellement ou- 
vert par M. Louis Marcoux, 
ire de la municipalité de Ta 
ons 


A 10 ? 30 a.m un défilé de 


chars allégoriques parcourut 
durant une heure la rue princi- 
pale pour aller finalement se 
stationner devant l'estrade de 
l'arèna, Toutes les organisations 
paroissiales étaient représen- 


tées et 


plusieurs familles a- 
valent trouvé le temps de pré. 


sen des bijoux de’ Chars allé 
go allant de l'ancien 
temps jusqu'à nos jours, Ce fut 


d'abord la présentation d'ancien- 
bat euses, charrues, 


ne teuses 


aut bike ju'aux puissan- 
le ) euses-batteuses, 

A parade débuta à l'école se 
condaire } tête se trouvait 
l'ancienne eleuse de la mu 
[ ) t [ datant de 
1918, traînée par deux chevaux 
’ D Claude Lebrun, 
Assis sur la niveleuse, on pou 
vait : r M. Ovila Bissornette, 
ancien employé. Suivait la ni 
veleuse ni modèle de la 
compagnie Kane, conduite par 
M. Roméo Manaigre, employé 
à ei de 1 cipalite 

Æ Char sulvamt, une auto 
Chevrolet “1929” appartenant à 
M. Schewchuk et conduit par 
le conseiller Aurèle Ross, trans- 
portait M. le ire L. Marcoux 
‘ »”1 épou Dans les chars 
s trouvaient les per 
sont igées de là paroisse 

à ( e Populaire représen 
t é pureau de 14 Ca e avec 
4 Léon De irais, puis 
{ iu bureau re 
‘ ‘ ê! ‘ ae L 
& ( 

M { 6 a 0 sor 
t allé wique to D ce où 
&é n nt ne « LE | Cou 
j € eaux mariés (M. et 

à 14 pré 
‘ i 1 Lebrun), un eniant 


. MN, D : 


Leclerc) et 
servant de 
Ce char tiré 
par M 
la pa 
Lorette, 


de choeur (Robert 
M. Arthur Goulet, 
temoin aux mariés 
par un tracteur conduit 
A. Læclerc représentait 
roisse Notre-Dame de 

Un petit tracteur fabriqué par 
le chef des pompiers Roméo 
Désorcy tralnait le char des 
pompiers qui Consistat en une 
cabane, Prenaient place dans 
ce char: Bernard et Germain 
Manaigre, vêtus en indiens et 
jouant de la musique. Leur rei- 
ne, vêtue d'une peau de léopard, 
était France Jeanson. Paul Bou- 
vier, Rhéal Desmarais et Daniel 
Romaniuk, vêtus en pompiers, 
passaient de la liqueur douce 
aux visiteurs. Laurent Johnson 
et Rhéa] Jeanson représentaient 
des bouffons. Gilles Manaigre, 
Donat Lavallée, Georges ‘et Léo. 
nard Désorcy se tenaient 
l'échelle des pompiers fabriquée 
par le chef Roméo Désorcy, Sui 
vait leur nouveau camion ‘1965 
conduit par Roland Préfontaine 

Le magnifique ch du Mani 


1 


sur 


toba Telephone représentait une 
balançoire (teetertotter) à un 
bout de laquelle Mae Hame 
était assise sur un cheval aont 
le Corps était un Dar et à À 

tre bout se trouvait un jeune 


garçon 


La J.0.C. Manitobaine rend hommage 


Te 


de er 


Li 


char 


DOUVAIT Vt 


par une 


appart 


naigre 


traine 


chemi 


tant le 


traval 


t 


produ 


ce cha 


NX 
pres 


au et 


peinturés 


Le char des scout 


res ét 


Var le « 


el, agente 


Doute 


ae 


les pers 


eéta 
à de 


le 
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Av 
r venait de 
pour 
hampagne 
ent 


une cl 


its 


pla 
lune pelouse au fond de leur] 


s 
fait 
eau et 
se 0 


étages. Léo 


n remarqua 


{ 
la L 


{ ' lé 


“oude 


Avon. 


représen- 


vait 


siles de 


iquieme page) 


| 
| 


| 
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Le 
onnes 
comme 


it trainé 


iX roues | 
Petit et| 
les De- 
en une 
ind pa- 

Diane 
vendeu- | 
,initiati-| 
Mme E, 


Ma: | 
vieux 
frat- | 
sur 


et 


rés 


de bois 
de cor:| 
une | 
Préfon- 

l'étage | 
it le feu | 
able, les 
cui- 


it cons 


af asin 


à son fondateur, le cardinal Cardin 


La semaine dernière, un com- 


Le mouvement jeune travail 
leur existe déjà depuis quatre 
ans au Manitoba. Des centaines 
de jeunes ont pu, à l'intérieur 
de ce mouvement, vivre des ex- 
périences qui marqueront leur 
vie, Qu'il s'agisse d'enquétes- 
campagne (2 ont été complé- 
tées: une portant sur le tra 
vail, l'autre sur l'économie), de 
congrès provinciaux et natio 
naux, de colloques nationaux, 
en plus toutes les actisités lo 
cales, sports, soirées, cours, re 
présentations auprès d'organis 


mes, manifestations de masse, 
chaque fois on est témoin du 
même enthousiasme, et d'un 


sentiment sans grandis 


sant de solidarité. 


cesse 


muni 
Centr 


que en 
ale Na 


provenanc 
À GA 


tionale 4,0 


de la 
nous 


e 


apprenait la mort de notre fon- 


dateur, le cardinal Cardijn. 
J.0.C. 


s'unir 


mani 
aux 


La 
tobaine veut donc | 
109 pays membres 


de la 4.0.0, internationale pour 


dire 


son 


admiration 


envers 


ce- 


lui qui a su mettre tant de con- 


fiance dans la 


jeunesse 


travail- 


leuse et qui n'a pas été déçu, 


Les 
Connma 
ticle 
dijn” 
riale, 


Communiqué 


tion 
ment 


lecteu 
itre 
intitulé 


SA 


rs 
vie lis 


“Le 


en 


pourront 
ant 
cardinal] 


mieux 
l'ar- 
Car- 


qui parait en page édito- 


Manito 
jeune 


de la 


baine du 


Fédéra- 
“Mouve- 


travailleur") 


Le pavillon de la province de l'Ontario est fascinant, 11 témoigne du dynamisme de cette 


province que nous connaissons bien. C'est un monde jeune, entrainé et enthousiaste, 
place to stand” est une des plus grandes réussites cinématographiques de l'Expo 
Photo R 


0 1 Te 


Acearnthmidi 


9 h. 30: Messe lue à 


la grotte 


11 h.: Messe chantée à la grotte 


Confessions sur les lieux 


Le 


H 


film “A 


Boulet 


les 


L'hon. Stewart E. McLlean, 
inistre des Services publics 


de 
annoncé que le Couloir des Pié- 
tons deviendra loi à travers a 
province, le ler septembre 1967. 


la province du Manitoba, a 


de 
ni, 


“Nous demandons à tous 
noter ce changement importz 
car la sûreté est un souci 
time et essentiel pour 
at-il déclaré 

Ces couloirs peuvent être re- 


| connus aisément à leurs rectan-| 


gles blancs peints sur la rue. 
Îs permettent aux piétons de 


| stopper du trottoir le trafic pour 


ensuite s'engager avec sûreté 
dans la rue 

Le procédé est le suivant: on 
étend son bras et sa main et 
l'on pointe dans la direction 
dans laquelle on va traverser 
la rue, Les automobilistes, eux, 
apercevront à 100 pieds de ces 
couloirs panneaux signi- 
fiant qu'on ne peut doubler dans 
ces CouuoIrs 


des 


fie exactement ce qu'il affiche: 
Cu circonstance l'au- 
ste ne doit doubler et 


se alim 


réduire sa vite 


à Les “HE de Montmorency 


Nous voyons M, Louis Marcoux, maire de la municipalité de Taché, présider à l'ouverture | 


COURVILLE Enfermés 


dans des cadres un peu rigides 
es conservateurs de Montmo- 
rency, qu'ils soient hommes 


d'affaires, hommes politiques ou 
universitaires, ont essayé de ti- 


rer leur épingle du jeu de façon 
à minimiser les conséquences 
politiques de leurs discussions, 


Si on considère qu'un congrès 
politique est toujours tenté de 
réduire la portée de certaines 
options novatrices, il paraît évi- 
dent que la réunion de Montmo- 
rency a manqué d'audace, qu'el- 
le n'a pas mis à profit les intel- 
lectuels qui y étaient et que, 
passées au crible de la réunion 
de Toronto en septembre, les 
conclusions de la conférence de 
Montmorency risquent de dis- 
paraitre dans la grisaille des 
programmes politiques issus de 
ce genre de congrès. 


Bien que M. Duff Roblin, en-| 


tre autres, discerne de notables 
progrès dans les conclusions de 
la réunion, on ne peut s'empé- 
cher de penser que, pour ce qui 
est de l'aspect constitutionnel 
n tout cas, il s'agit davantage 
d'un programme d'éducation 


pour homme politique conserva: | 


Un uthlète refuse de 
retourner au Cuba après 
les Jeux panaméricains 

WINNIPEG M. Nestor 
Carbonell, de Cuba, & dit le 10 
août qu'il veut élire domicile au 
Canada parce que la liberté 
comme Îl l'entend n'existe pas 
dans son pays 

M. Carbonell était 
teur de l'équipage cubaine de 


canotage aux Jeux panaméri-| 


cains. La veille de l'épreuve fi- 
nale de l'équipe cubaine, il s'est 
subrepticement enfui et est de 
meuré caché jusqu'à ce que tous 
athlètes cubains soient re- 
partis de Winnipeg 


Les dernières épreuves s'é- 
taient tenues le diraanche 6] 
août, C'est la semaine dernière 
que le fugitif a donné ses rai- 


sons dans une déclaration qu'il 
avait préparée et qu’il a remise 
aux journalistes avant une con- 
férence de presse tenue dans le 
bureau de son avocat, Me Denis 
Hayes 

Dans déclaration, M. Car- 
Jonell a dit qu'il aime le peuple 
cubain et qu'il est fier de sa pa- 
trie. Mais, ajoute-t-il: “Je suis 
aussi un homme qui désire, com- 
me tous les hommes où qu'ils 
soient, vivre en liberté. La liber- 
té comme je l'entends n'existe 
au Cuba, C ce qui m'a 
décidé, il y a quelque temps, à 
quitter mon pays et à m'établir 
ailleurs. Je suis peiné d’avoir eu 
à prendre une telle décision”. 


sa 


pas est 


TÉ «PA 


SAINT-BONIFACE, MANITOBA, JEUDI 17 AOÛT 1967 


Ce panneau signi 


l'instruc- | 


| Le Passage des Piétons 


d'effectuer un arrêt complet si 
cest nécessaire 

Au-dessus, le couloir lui-mé. 
me est marqué par une lumié:- 
re ambre avec un X. Lorsque 
le piéton indique qu'il désire 
traverser, l'automobiliste doit 
stopper et lui permettre de tra- 
verser la rue. Cependant, le pié- 
ton doit être sage, il ne doit 
jamais s'avancer lorsqu'un vé 
hicule est trop prêt pour effec- 
tuer un arrêt à temps 

Les automobilistes ne doivent 
pas non plus stationner près 
de ce couloir. 

Les automobilistes qui ne cé- 
deraient pas le droit de chemin 
aux piétons peuvent être amen- 
| dés pour une somme n'excédant 
[pas $10000. Ceux qui double. 
raient un autre véhicule à cet 
endroit peuvent être amendés 
pour somme minimum de 
$20.00, et n'excédant pas $100.00; 
ils peuvent aussi voir leur per. 
mis révoqué pour un maximum 
de 15 jours 

“Il est toujours mieux d'agir 
avec sagesse”, rappelle M. Mc. 
Lean, 


une 


teur que d'une projection dyna- 
mique de ce que pourrait être 
demain une politique constitu 
tionnelle articulée. 

Cette impression est confir- 
mée par les confidences qu'ont 


faites à des collègues ou à des| 
hom: | 


journalistes certains des 
mes politiques qui ont assisté 
aux discussions de Montmoren- 
cy, Des ministres conservateurs 
dans certaines provinces, des 
chefs de parti dans d'autres 
n'ont pas hésité à affirmer pri- 
|vément qu'ils avaient davanta- 
ge appris sur le 
{cours de cette période de qua- 
|tre jours que durant toute une 
| vie 

| _ Et comme on l'a déjà noté à 
l'égard des discussions consti- 
| tutionnelles, le fait que ces hom- 
mes folitiques aient dû se re- 
plier derrière le huis clos pour 
discuter à certains moments de 
la constitution est un jugement 
très sévère porté non seulement 
sur l’état des affaires politiques 
| du pays mais sur l'audace de 
certains hommes politiques d'o- 
bédience conservatrice. 

| Il serait toutefois injuste de 
porter finalement un jugement 


la conférence. 

Certaines opinions minoritai- 
res n’ont pas trouvé de place 
dans les rapports des différents 
ateliers et Cela a contribué à 
Yéléguer dans l'ombre des poli. 
tiques dynamiques que propo- 
sent certains conservateurs in- 
| fluents. 

Ainsi, Ï y avait un fort grou- 
pe minoritaire dans le comité 
sur la politique extérieure. Il a 

(Suite de la troisième page) 


Ne au"? 
Municipalités 
à l'honneur 

L'Association ‘Manitoba 
Good Roads” vient d'annoncer 
les gagnants des compétitions 
de 1967, Parmi eux, nous re- 
trouvons: 

Dans la classe I, pour le sys- 
tème de routes municipales Îles 
mieux entretenues dans les mu- 
nicipalités rurales, Division C, 
le Blason de la Province fut 
accordé, en première place à 
la municipalité rurale de St- 
François-Xavier; en deuxième 


place, un diplôme fut présenté | 
à la municipalité rurale de Rit-| 


chot, 
Dans la Classe II, pour 
municipalités qui ont montré le 


plus d'amélioration sur les rou-| 


tes municipales, anciennes ou 
nouvelles, Division B, le trophée 
Birks a été donné à la munici- 


palité rurale de Ste-Rose; dans | 


la Division C, le trophée Willis 
fut accordé à la municipalité 
rurale de Taché, 


Le pavillon Errick F. Willis 


Le dimanche 30 juillet, on a 
feu Errick 
illis, lors de l'ouverture du 
lon du centenaire, nommé 
honneur, au ‘‘Interna- 
tional Peace Garden’, sur la 
frontière du Manitoba et du 
Nord-Dakota. M. Willis était le 
premier lieutenant - gouverneur 
du Manitoba né dans la pro- 
vince 

Dédiant pavillon, le pre- 
ier ministre du Manitoba, 
Duff Roblin, a dit: “I 
t juste que le pavillon soit 
1é dans ce beau pays de Turt- 
Mountain, le lieutenant- 
gouverneur s'est toujours asso- 
cié à ce et aux beautés 
de sa province, Par ce pavillon 
du Centenaire, on 5e souviendra 


rendu hommage à 
F, W 
pavil 


en son 


| 
le 
n 
1 non 
es ai 
sit 

1 
le 


cal 


pays 


de M. Willis comme d'un hom- 
me dévoué au service de son 
pays. C'était un grand manito- 


bain et un grand canadien 


Mme Willis a exprimé la re- 
connaissance de sa famille, et 
a dit que les siens ‘étaient très 
touchés et très fiers de ce que 
la Corporation Manitobaine du 
Centenaire ait choisi de nom- 
mer le premier bâtiment cana- 
dien dans ce jardin afin d'hono- 
rer la mémoire de son mari” 

Elle était accompagnée à la 
cérémonie par ses trois enjants, 

Ime J. M. Gülchrist, et ses fils, 

\ard et Errick J 

R € responsan es 

da 10 er d'entretie et 


de fonctionnement du pavillon 
à l'International Peace Garden 
Inc., M. Steinkopf a dit que ‘des 


milles projets du centenaire au | 


Canada, il est bien qu'un au 


moins soit dédié à la paix et à | 


la bonne volonté”. 
Le pavillon est un des projets 


rendus possibles par des octrois | 


fédéraux - provinciaux pour le 
100e anniversaire du Canada. 
L'International Peace Garden 
est un site de 2,339 acres s'éten- 
dant la grand-route no 10, 
au Manitoba, et sur le no 3 au 
Nord-Dakota est situé dans 
les Turtle Mountains, les 
bords du lac Storman, Il à 


sur 


1 
11 
sur 


est 


mi-chemin entre l'Atlantique et | 


le Pacifique, et seulement à 35 
milles du centre géographique 
de l'Amérique du Nord. 


M. Errick F. Willis est né à 
12 milles de ce site de l'Inter-| 
national Peace Garden. Il est| 


mort 
diplômé en droit de 
de Manitoba, et il 
des degrés 
et 


tait 


+rsité 


Toronto 


mais il 


me étant un fermier. Il fut chef 
au parti progressiste-conserva- 
teur au Manitoba pendant 18 
ans 

é lieute- 
janvier 


sa mo 


était président du Bureau des 


Canada au 


trop sévère sur les travaux de| 


les | 


le 9 janvier âgé de 70 ans. | 


universitai- | 
d'Alberta, | 
s'affichait toujours com-| 


NYC TLL 
LE] vers 


[PALLENT LE LA 


CARE 
es 
tatéreux 
présentent Les 
dix provinces 
et le Nord 
es" 


Lors de leur passage à Montréal, les Jeunes Franco-Manitobains ont été reçus chaleureuse- 
ment à l'Hôtel de ville le 10 juillet par M. Euclide Laliberté, pro-maire de la métropole canadien- 
ne, Nous le voyons ci-haut en compagnie du groupe sur la terrasse de l'hôtel de ville, De gauche 
à droite, première rangée: Jacinthe Roy, Gérard Curé, Nicole Laroche, Annette Parenty, Suzanne 
Nolette, Jocelyne Sabourin, Lyse Hébert, Anita Tétreault, Diane L'Heureux, M. Eueclide Laliber- 


té, Deuxième rangée: Aimé-Onil, 


CS.V., Mariette Carrière, Gisèle Clément, Michelle Pelletier, Din- 


ne Hébert, Mme V, Tétreault, Nicole Lambert, Joanne Gosselin, Pauline Pineau, Elaine L'Heu- 


reux, reine du voyage, Marie Le 


moine, Jeannine Fillion, Louis Bouvier, Nicole Forest, Laurette 


Cahill, Réal Sabourin, Diane Fontaine. A l'arrière: Alphonse Grypinich, C.S.V. directeur de l'A- 
cadémie Querbes, Mme À. Roy, Roger Tellier, M, Michel Courcelles, Pierre Bilodeau, de Montréal, 
Elaine Marcq, Louis Carrière, Richard Surprenant, de Montréal, Edmée Laroche, André Prevost 


ei Guy Rozière, Manque sur la} 


hoto: Noëlla Clavelle, 


La dignité dans le langage et la tenue des Jeunes Franco-Manitobains de la Rivière Rouge 


ont été remarquées tout au long « 
présentés lors du projet Fratern 


OTTAWA L'Institut Vanier 
de la Famille vient d'entrepren- 
dre une vaste enquête sur l'édu- 
cation à la vie familiale au 
Canada 

M. Stewart Sutton, secrétaire 
général de l'Institut, a annoncé 
qu'un très grand nombre de per: 
sonnes représentant divers grou- 
pements et occupations partici- 
peront à cette enquête. ‘Nous 
sommes certains que les résul- 
tats qui en découleront se révé:- 
leront utiles à ces groupes dans 
la coordination de leurs activi- 
tés et que ces mêmes résultats | 
leur fourniront des idées aptes 
à développer et à améliorer 
leurs programmes existants”, a- 
t-il déclaré. 

M. Sutton a expliqué que le 
terme ‘Education à la vie fami- 
liale” pouvait qualifier les acti-| 
|vités de n'importe quel groupe-| 
Iment canadien ou moyen d'in-| 
iformation de masse dont les 
buts sont de fournir aux ci- 
|toyens tout renseignement ou 
moyen leur permettant de mieux | 
{comprendre et assumer leur vie 
| familiale présente et future. | 
| “Sur le lan théorique, l'en. | 
{quête devrait contribuer à nous | 
| faire mieux comprendre les pro-| 
|blèmes inhérents à la vie fami- 
Iliale et à nous faire connaître 
le travail des nombreux grou- 
pes bénévoles et organismes in- 
téressés à son aspect ainsi qu'au 
mieux-être de la famille” a en 
{core fait observer M, Sutton 
| La première phase de l'enquê 
te consistera à approcher tous 
les groupements intéressés ac- 
|tivement à l'aspect ‘éducation à 
[la vie familiale” au Canada, 
|tant dans les domaines religieux 
|que dans domaines de la 
| santé, du gouvernement, du tra- 
|vail, de l’enseignement, des loi- 
|sirs, de la consommation et du 
|bien-être, Des entretiens consul- 
tatifs seront également tenus 
avec des représentants des mi 
{nistères de l'Education de cha 
[que province, Ces consultations 
auront pour but d'obtenir des 
renseignements sur les activités 
et objectifs de chaque groupe- 
| ment, les régions désservies par 
chacun d'eux et le genre de pu 
blic auquel sont dispensés leurs 
| services, 
| Cette 


les 


première tranche de 
l'enquête comprendra également 


Vaste enquête sur l'éducation à la vie familiale 


|tudes et les réactions du public 


| Le parti de l'indépe 


lu voyage, Nous avons raison d'être fiers du groupe qui nous a re- 
ité Québec-Manitoba, 


ne 


examen des programmes sCo-|s1r la vie familiale 

laires. Les articles courants pa-| M. Sutton a déclaré que c'était 
raissant dans les journaux, ma-|suite à l'intérêt des membres de 
gazines ainsi que les émissions | l'Institut Vanier de la Famille 
gulières de la radio et de lalet de nombreux organismes 
télévision, seront également pas-|voués À la vie familiale que le 
sèés en revue, Aucune tentative projet de lancer une telle en 
ne sera faite, lors de cette pre-| quête avait été si promptement 
mière phase, dans le but d'éva.! décidé, Des suggestions étaient 
luer ou de juger le contenu de | également parvenues de toutes 
ces programmes ou textes. les provinces canadiennes. 

Les étapes ultérieures de l'en-| Les travaux sont entrepris 
quête porteront plus particu-|sous Ja direction du Dr Frede 
lièrement sur les diverses atti-|rick Elkin, anciennement de 
l'Université de Montréal et pré- 
sentement attaché à la Faculté 
de Sociologie de l'Université 
York à Toronto, Le Dr Elkin est 
l'auteur d'un ouvrage intitulé 
avec des responsables et parti-| ‘La Famille au Canada”, docu- 
cipants de programmes actuels, | ment important préparé lors du 
en même temps que seront ana-| Congrès Canadien de la Famille 
lysées les véritables influences | qui s'est déroulé en juin 1964, 
qu'ont ces mêmes programmes ! à Ottawa, 


J 
r'€ 


en ce qui concerne des activités 
éventuelles d'éducatio: à la vie 
familiale, Des études poussées 
seront faites en collaboration 


ndance 
victorieux à l'ile Maurice 


PORT-LOUIS Le parti de dienne d'imposer son hégémo- 
l'indépendance a remporté 39/nie, au détriment des autres 
des 62 sièges de l'Assemblée communautés de l'Île. 
nationale à l'ile Maurice à la! 
suite du scrutin du 7 août, con- 
tre 23 au parti social démocrate, 


Aux termes de l'accord inter- 
venu au cours de Ja conféren- 
ce sur l'avenir constitutionnel 
de l'ile Maurice qui s'est dérou- 


partisan d'une association avec|lée à Londres en septembre 
la Grande-Bretagne. Trois mi-11965, le gouvernement britanni- 


nistres ont été défaits. 
L'indépendance de l'ile Mau- 
rice, l'une des dernières colonies 
britanniques, interviendra vrai- 
semblablement au cours des pre:-| 
miers mois de 1968: tel est, esti- 
me-t-on à Whitehall, le résultat 
essentiel des élections législati- 
ves qui se sont déroulées dans 


que n'accordera toutefois l'in- 
dépendance à l'ile que si le Par- 
lement issu des élections en fait 
expressement la demande, à la 
majorité simple et après une 
période intérimaire minimum de 
six mois au covrs de laquelle 
la colonie bénéficiera de l'auto- 
nomie interne, Elle deviendra 


ce territoire. aiors un des plus petits pays 
Le parti travailliste, dont les du Commonwealth, et le seul, 
membres appartiennent pres-|avec le Canada, qui soit forte. 


ment imprégné de l'influence et 
de la culture française: pendant 
un siècle, cette ile volcanique 
de 720 milles carrés est en effet 
restée sous administration fran- 
çaise, et ses habitants franco- 


que tous aux quelque 500,000 
habitants d'origine indienne 
(sur une population de 750,000) 
affrontait le ‘parti mauritien 
social démocrate”, qui groupe 
les éléments d'origine française 


et créole. Le parti mauritien|phones n'ont pas oublié qu'elle 
reste résolument hostile à l'in-|est le décor de “Paul et Virgi- 
dépendance, craignant qu'elle |nie”, le roman de Bernardin de 


ne permette à la majorité in-!St-Pierre, 


Malgré la pluie qui a interrompu le programme à deux reprises, quelque 500 personnes ont 
applaudi le récital donné le mardi soir 25 juillet, sur la Colline, par la chorale Thévenet, de Gra- 


velbourg, en Saskatchewan. Les 
de l'Expo, où elles avaient prése 
entourent la directrice de la cho 


Pelerinage Annuel Diocésain à Saint-Malo, Manitoba 


dimanche 20 août 1267 


Lo 


29 collégiennes qui forment cet ensemble arrivalent tout juste 
nté quatre spectacles, Dans la photo, nous voyons les solistes qui 
rale. Ce sont, de gauche à droite: Miles Jocelyne Moquin, Michèle 


Garden.! Chabot, Soeur Laura Gratton, directrice, et Mile Paulette Chabot. (Photo Champlain Mareil) 


Après-midi 


2h. 30: Heure sainte devant 


le Saint Sacrement 
4 h.: Messe lue 


Hienrenue à tous 


Poge 2 


Le mouvement 
coopératif au Canada 


Le rôle du Conseil Canadien de la Coopération est ds grouper 
les Conseils de la coopération de langue francaise des différentes 
provinces du Canada, et d'assurer le développement st la coordi. 
nation du motvement coopératif. 

Comme organisme national coordonnateur, le Conseil Cana- 
Glen groupe six Conseils provinciaux: Nouveau Brunswick, Qué- 
bec, Ontario, Manitoba, Saskatchewan et Alberta. Les conseils 
provinciaux agissent au niveau national comme comité consultatif. 
Ils sont eux-mêmes formés par un représentant de chacun des 
secteurs coopératifs de leur province. 


Le premier but, donc, du Conseil Canadien est de permettre 
aux cocpérateurs de langue française de jouer leur râle en tant 
que groupe dans le développement du mouvement coopératif 
canadien 

Le travail proprement dit d'éducation coopérative étant réalisé 
par les conseils provinciaux, les efforts de l'organisme national 
sont surtout dirigés vers l'entretien de relations avec le Gou- 
vernement fédéral afin d'apporter une solution aux problèmes 
intéressant les coopératives de langue française au Canada. 

Le Conseil a pour mission aussi de collaborer avèc la “Co- 
operative Union of Canada” dans la poursuite des fins coopéra- 
tives de portée nationale et internationale, Pour atteindre ces 
objectifs, le Conseil Canadien de la Coopération à établi un secré- 
tariat permanent qui jusqu'en 1965 était à Québec, au bureau 
même du Conseil de la Coopération du Québec et qui fut transféré 
à Ottawa À l'autornne de cette méme année. À cause de l'ampleur 
de ce dernier depuis quelques années, il devenait impératif 
d'obtenir les services d'un directeur général qui se tisndrait en 
contact avec tous les conseils provinciaux et qui en rême temps 
pourrait se tenir en contact régulier avec la “Co-operative Union 
of Canada’ qui a aussi son secrétariat À Ottawa. 


L'exécutif du Conseil Canadien de la Coopération est formé 


de deux directeurs du Québec et d'un directeur des autres pro- 


vinces. Il est donc composé comme suit: 


MM. MartinJ. Légère Craquet, N.B. Président 
Théodore Préfontaine Saskatoon, Sask. Vice-président 
Armand-L. Godin Montréal, PQ. Secrétaire 
Roméo Martin Montréal, P.Q. Trésorier 
François-J, Séguin Ottawa, Ont. Directeur 
René E, Toupin St-Boniface, Man. Directeur 
Fernando Girard St-Paul, Alberta Directeur 


Hector Yelle Ottawa, Ont. Dir, général 


Comment faire la coordination du mouvement coopératif? 


11 faut d'abord étudier nos effectifs et savoir ce qui existe | 


dans chacune des provinces, comme potentiel, La Province de 
Québec ayant une population presque totalement homogène, il 
devient plus facile pour son Conseil provincial de se créer des 
organisations propres, indépendantes. La situation devient beau- 
coup plus complexe dans les autres provinces où la population 
de langue française est en minorité, Ce qui se produit presque 
invariablement, c'est que cette minorité est affaiblie du fait qu'elle 
est dispersée aux quatre coins de la province. Que peut faire un 


Conseil provincial de la coopération en telles circonstances? Doit.il | 


essayer d'organiser ses institutions qui lui sont propres et végé- 
ter, ou doit-il faire partie du grand tout coopératif provincial et 
essayer de faire en sorte que les coopérateurs de langue française 
restent eux-mêmes tout en collaborant avec les autres? Ce sujet 
fut longuement discuté lors du congrès annuel du mois de mai 
dernier, Au cours de l'année 1967-68, le C.C.C. aura la tâche 
d'entreprendre une étude de la situation existante en vue de redé- 
finir au besoin les objectifs auxquels {l faut tendre et les moyens 
à prendre pour les atteindre, 


Avant de partir, Mgr Pignedoli rappelle 


aux Canadiens leur vocation 


Mgr Serglo Pignedoli, délégué | Né en 1910 à Felina, dans le 
apostolique au Canada, quittera | nord de l'Italie, il est ordonné 
le pays vers la mi-août pour oc-| prêtre en 1933. Docteur ès-let- 
cuper à Rome ses nouvelles |tres, licencié en Histoire ecclé- 
fonctions de secrétaire de la | siastique et docteur en Droit ca- 


Congrégation pour la propaga- 
tion de la foi. Il sera remplacé 
au Canada par Mgr Emanuele 
Clarizio, nonce apostolique en 
République dominicaine. 


Avant d'entreprendre un der- 
nier voyage dans l'ouest et le 
nord-ouest canadien, Mgr Pigne- 
doli a accordé une entrevue au 
père Roger Tessier, p.b., à l'in- 
tention des journaux canadiens. 

Voici le reportage que le Père 
Tessier nous fait parvenir de 
cette entrevue: 

‘Toute la vie pastorale est 
dialogue, Si nous en restons ‘à 
discuter des problèmes théori- 
ques, nous ne pouvons compren- 
dre les problèmes des gens. 
Ainsi si vous ne visitez pas plus- 
sieurs réserves indiennes, vous 
ne pourrez comprendre les pro- 
blèmes des Indiens, ou du moins 
commencer à les compren- 
dre . ..” C'est en ces termes que 
Mgr Sergio Pignedoli répondait 
à ma question sur le pourquoi 
des nombreux voyages qui ont 
marqué sa vie, aussi bien durant 
son séjour au Canada que dans 
sa carrière antérieure, 


Ma visite chez le délégué 
apostolique n'a fait que confir- 
mer l'impression que m'avaient 
laissée quelques rencontres an- 
térieures dont une aussi récente 
que fortuite au retour d'un 
voyage à Toronto, Un jeune 
journaliste d'Ottawa, qui en était 

ses premières expériences, 
écrivait en juin dernier à la 
suite d'une entrevue: “L'arche- 
vêque Sergio Pignedoli a les 
manières d'un diplomate et une 
chaleur à faire fondre le cynis- 
me le plus froid”, J'ajouterais 
que ce n'est pas une chaleur de 
commande mais qui procède 
plutôt d'ur sens pastoral, d'un 


désir de dialogue, d'un souci 
d'être lui-même ‘“citoyen du 
monde”, selon une expression 


qui lui est chère. 


De l'université aux 
activités pastorales 


interrogé sur sa nouvelle 
fonction de Secrétaire de la 
Congrégation pour la Propaga- 
tion de la Foi, il répondit avec 
une franchise désarmante qu'il 
ne connaissait pas le détail de 
sa nouvelle fonction. Toutefois, 
il acquiesça à la suggestion que 
je lui fis qu’'‘“‘à son avis, bien 
des étapes de sa vie le prépa- 


raient à cette fonction”. À ce 
moment, il “appela qu'‘“alors 
qu'il préférait habituellement 
lire des livres que des revues, il 
était resté un abonné fidèle de 
revues missionnaires de quali- 
té, non seul nt pour leur ap- 


porter un appui financier, mais 
aussi par intérêt personnel pour 
les missions”. 

Un rapide regard sur la vie 


de Mgr Pignedoli permet de| 
comprendre pourquoi au delà du | 


diplomate ecclésiastique, il y a 
l'homme du dialogue, le pasteur. 


nonique, il n'est pas moins lan- 
cé par ses supérieurs dans une 
activité re pastorale. 

De 1935 à 1950 il est vice-rec- 
teur du grand séminaire de 
Reggio Emilia, dirocteur spiri- 
tuel des étudiants de l'Universi- 
té catholique de Milan, chapelain 
de la marine italienne . pendant 
la guerre, assistant - aumônier 
général de l'Action catholique 
italienne, aumônier général de 
l'Association scoute italienne, 
puis secrétaire général du Co- 
mité central pour l'Année sainte 
de 1950. 
| (Pendant son long séjour À 
| Rome, de 1944 à 1960, il a parta- 
gé plusieurs années le même 
“appartement” que Mgr Gio- 
vanni Battista Montini, le futur 
Paul VI, qui travaillait alors à 
la Secrétairerie d'Etat du Vati- 
|can. C'est sans doute de ces an- 
inées que date une amitié qui 
restera vivace.) 


De la pastorale À la diplomatie 


En 1951, Mgr Pignedoli est 
| sacré archevêque titulaire d'Ico- 
nium et part pour l'Amérique du 
Sud où Î sera nonce apostolique 
en Bolivie, puis au Venezuela. 
En 1955, il devient auxiliaire à 
Milan quelques mois après la 
consécration de Mgr Montini 
comme archevêque de cet impor- 
tant diocèse du nord de l'Italie. 
En 1960, le pare Jean XXII le 
inomme délégué apostolique 
{pour l'Afrique centrale-occiden- 
| tale. 

Mgr Pignedoli a alors la res- 
| ponsabilité des Eglises dans six 
pays: le Nigeria, le Gabon, le 
|Congo-Brazza ville, la Républi- 
{que Centrafricaine, le Cameroun 
let le Tchad. En 1962, il reçoit 
la visite du cardinal Montini. Le 
|3 juin 1964, il est nommé délé- 
| gué apostolique au Canada, 

| En 1966, Mgr Pignedoli, tout 
Len conservant son poste au Ca- 
|nada, est appelé à diriger une 
{délégation vaticane pour prési- 
|der au nom du pape la confé- 
|rence extraordinaire de l'Epis- 
copat vietnamien, Celui-ci devait 
|étudier, à la lumière des déci- 
|sions du Concile, les problèmes 
de l'Eglise dans ce puys. 

Mgr Pignedoli a done beau- 
lcoup voyagé. L'homme du dia. 
|logue est aussi l'homme du 
| voyage. Rien d'étonnant à cela 
car le voyage nor seulement 
lenrichit personnellement, mais 
lil permet aussi je contact avec 
l'autre, Si le diplomate bien in- 


[formé (même ec:lésiastique) 
doit nécessairement visiter le 
territoire qui lui est confié, c'est 


aussi d'une grande utilité pour 
celui qui devient le bras droit 
du Cardinal Agagianian, préfet 
de la Congrégation pour la pro- 
pagation de la foi. 


Une derniere visite 
“non officielle” 


Au cours de l'entrevue, Mgr 
Pignedoli parle peu de sa nou 


ileur 
{“Sans oublier d'être canadiens, 


| ou 
Le dictionnaire 
| biographique 
| du Canada 

A l'occasion du Centenaire de 
la Confédération canadienne, les 
Presses de l'Université Laval 


viennent de publier le premier 
volume du Dictionnaire 


| 


biogra- 
phique du Canads (de l'an 1000 


à 1700) 


Ce volume est le premier fruit | 


d'un projet de recherche unani- 
mement salué comme le plus 
important jamais entrepris et 
réalisé en notre pays dans le do- 
maine des sciences humaines. Il 
relate la vie mouvementée des 
pionniers, explorateurs, mission- 
naires, guerriers et colons du 
Canada, depuis les Vikings de 
l'an 1000 jusqu'aux habitants de 
la jeune colonie de 1700, Lors de 
la parution, en 1968, de l'édition 
régulière, ce premier volume a 
suscité d'élogieuses critiques 
dans le monde entier. 

D'autres volumes sont actuel- 
lement en préparation mais, vu 
le travail considérable exigé par 
le démarrage de cette entre À 
le prochain -- de l'an 1701 à 
1740 — ne pourra paraître qu'en 
1969, Les volumes suivants pa- 
raitront au rythme d'un  « 
année et l’on estime qu'il en fau- 
dra environ vingt pour atteindre 
notre epoque 

L'édition du Centenaire du 
Dictionnaire biographique du 
Canada est une édition hors- 
commerce publiée dans le but 
de saluer les cent années d'exis- 
tence du Canada moderne. Des 


exemplaires en langue française | 


et anglaise de cette édition sont 
résentés conjointement par les 
resses de l’université Laval et 
| University of Toronto Press à 
des pesronnalités officielles et à 
| des institutions publiques dans 
le monde. 
| Fait important À retenir, le 
| Dictionnaire biographique du 
Canada est une réalisation es- 
| sentiellement bilingue et bicul- 
| turelie, à laquelle des historiens 
de langue française et anglaise 
| ont étroitement participé. Il est 
le produit d'une collaboration 
unique dans l'histoire des uni- 
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consenti à l'Inde 
OTTAWA Le gouverne- 
|ment fédéral a annoncé sa déci- 
sion de consentir un prêt de $9 
millions à l'Inde qui seront af- 
fectés à l'exploration minière, 

Selon les conditions du prêt, 
{la plus grande partie de l'ar- 


| gent servira à l'achat d'équipe- 
| ment pr la Geological Survey 
of India qui fera la cartogra- 
|phie des régions minières, l'ex- 
| ploration et le creusage de puits, 
Ce prêt aidera l'Inde à entre- 
[prendre l'exploitation de gise- 
{ments de cuivre, de zinc, de 
nickel, de plomb, de bauxite, 
d'amiante et de manganèse, On 
espère que l'économie du pays 
l'en sera d'autant renforcée, 


| 
| 


internationale 


| velle, fonction qu'il connait peu, 
mais il parle longuement et avec 
un intérêt soutenu de ses divers 
voyages, Son nouveau poste lui 
conférera la responsabilité di. 
recte d'environ 800 diocèses et 


territoires ecclésiastiques répar- | pe 


tis sur les cinq continents. 

Du voyage qu'il doit effectuer 
| de la mi-juillet à la mi-août dans 
l'ouest canadien, Mgr Pignedoli 
dit qu'il lui permettra ‘de sa- 
luer des amis, des évêques, des 
missionnaires, des fidèles” qu'il 
|a déjà rencontrés dans les visi- 
tes antérieures de 1965 et 1966. 
Au cours de cette visite ‘‘non- 
lofficielle’”’, il visitera quelques 
endroits qu'il n'avait pu attein- 
|dre précédemment et prendra 
des contacts nouveaux avec des 
réserves indiennes et les Esqui- 
maux de ces régions. 

Mgr Pignedoli rappelle une 
suggestion qu'il avait déjà faite 
[aux Canadiens: “Il serait bon, 
| dit-il, que des prêtres et des laïcs 
[passent aussi leurs vacances 
|dans le Nord, Ce serait une 
bonne occasion pour briser l’iso- 
lement des missionnaires et pour 
{connaître ces régions du Cana- 
da.” Il a ajouté que certains 
{membres du corps diplomatique 
[avaient suivi ce conseil et “en 
sont revenus très contents”, 

En 1959, le délégué apostoli. 
|que visita une dizaine de pays 
{d'Orient, dont le Japon. Il fait 
{remarquer qu'il aurait été très 
lheureux d'y retourner pour 
“mieux connaître les grandes 
religions” qui y sont implantées. 


| Son séjour au Vietnam en 1966 


{lui permit de prendre contact 
|avec les bouddhistes. 

| Mgr Pignedoli dit que cette 
| visite au Vietnam a eu une “va- 
|leur positive”, L'Episcopat viet- 
|namien avait alors déclaré que 


|“le chrétien n'hésitera pas, s'il 


le faut, à donner son adhésion 
à tout parti politique honnête, 
même non catholique, dont le 
{but serait l'intérêt du pays et 


qui saurait respecter la reli- 
Igion”. Pour Mgr Pignedoli, 
c'était exprimer une volonté de 
mettre un terme à l'identité de 


{qu'il puisse devenir prêtre, l'ab- | 
ibé Cardijn jurait, en 1906, de | 


|leurs du monde entier. En 1965, | 


|Concile, devant les évêques du! 
{monde entier, le vibrant appel | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le pavillon des provinces de l'Ouest, à l'Ex 
souterrain, On y voit les industries du Manitoba, 
| bie-Britannique. Vous verrez des champs de blé, et vous verrez le ciel entre les sommets des pins 


Douglas, un peu comme dans les Rocheuses,,, On nous ex 


. est très original, Il est presque tout entier 
la Saskatchewan, de l'Alberta et de la Colom- 


ique comment on a exploité les mi. 


| 


| 
| 
| 
E | 


| 
| 


nes de potassium en Saskatchewan... Et les hôtesses sont des plus charmantes: bilingues et tou- 
jours souriantes ... (Photo Roger-H. Boulet) 


Le cardinal Cardijn 


| 


Devant le lit de mort de son | le 24 juillet à Louvain, à l'âge immédiats des ouvriers seront 


père, qui s'était sacrifié pour 


consacrer sa vie aux travail- 


devenu cardinal, il lançait au 


“pour la libération et la promo- 
tion des jeunes, des ouvriers 


let du tiers-monde” qui résume 


toute la vie de cet apôtre mort 


| de 85 ans. 


“Je le dis encore une fois, 
|s'écriait-il avec sa fougue habi- 
[tuelle: l'Eglise, qui aime les ou- 
vriers comme NotreSeigneur 
Jésus les aimait, doit être con- 
vaincue que les ouvriers sont 
et doivent être leurs propres 
libérateurs, 


| Comme l'a dit Eie XI: “Les 
premiers apôtres, les apôtres 


les ouvriers”, L'Eglise leur ré. 
pète cette invitation avec amour 
et insistance, Le monde n été 
sauvé par Jésus ouvrier, Messie 
des hommes et Fils de Dieu, De 
même, le monde d'aujourd'hui 
doit être sauvé par des ouvriers 
“yant à coeur le salut de l'hu:- 
manité tout entière et la pro- 
Imotion de ia fraternité uni. 
verselle dans la paternité de 
Dieu.” 


|Pour ce 


St-Bonitace, le 17 ooùt 1967 


EXPO 67 


Les pavillons canadiens 
à l'Expo 67 


Pavillon du Canads | L'Ontarto 

Un des grands pavillons na! Le pavillon de l'Ontarlo est 
tionaux de l'Exposition, et cer-| plus peus I y a de l'at- 
tes, c'est un des plus impres-! mosphère au moins. Les exhi 
nr el em me ee nt y pr Dors, 
taurant de haute cuis cana- | et he ce to stand” 
dienne, une galerie d'art cana-|est un des meilleurs sur le ter- 
dien, plusieurs exhibits, un ciné. | rain de l'Expo. Il faut voir le 
ma et le célèbre Katimavik: lieu | fi. En somme, l'esprit du pa 
de rencontre au somiaet d'une |villon de l'Ontario est celui du 
yramide renversée, Les exhi-| dynamisme et de l'entrain: jus 
its ont trait à nos industries:| tement ce qu'on attendait du 
les mines, les forêts, la pêche, | Québec. Une très belle réussite 
etc. Mais la partie la plus inté-| pour l'Ontario dupe tout 
ressante du pavillon, c'est le cl! point de vue... Si le ton est 
arms ou ge gp mn ed CE ve en Lo Etats 

sente des films d'une du nis, l'ambiance ici n'est pas 
totale de 24 minutes sur Jr ut mg à Le goût Le est impec- 
toire et le développement du]|cable, En passant, si vous vou 
Canada. Un spectacle excellent, | lez voir une très belle seulptu- 
les films sont extrêmement bien | re, il y a une oeuvre excellente 
faits: c'est À ne pas manquer, |d'Etienne Hadju, sculpteur rou- 
L , a em de ", Le erie| main, C'est À l'entrée du ciné. 
‘art du Canada, on y uvre | ma... 
plusieurs toiles très intéressan- 
tes mais on prend conscience 
du fait que le Canada n'a pas 
d'art national, Les oeuvres sont 
toujours d'inspiration européen- 
ne ou américaine pour la plu- 
part: les Canadiens participent 
aux grands courants internatio- 
naux dans le domaine de l'art, 
mais on voit que l'art canadien 


Les provinces de l'Ouest 

Le petit pavillun des provin. 
ces de l'Ouest canadien est très 
bien réussi, J'avoue que j'ai été 
surpris, car je ne m'attendais 
pas à ce qu'on a fait, On a cher 
ché à vous intégrer à des mi- 
Lieux par la vue et aussi, chose 
unique, par les odeurs. Par 
exemple, vous descendrez tout 


n'a pas trouvé son identité pro- 
pre. 

Si vous montez au sommet 
du Katimavik, vous verrez un 
des plus beaux panoramas des 
terrains de l'Expo, ainsi qu'une 
magnifique vue de Montréal. A | 
l'intérieur du Katimavik, quel- 
ques sculptures représentent le 
temps, les arts et l'industrie, Si 
vous êtes au Katimavik la nuit, 
ou lorsqu'il fait noir, vous vous! 
croirez sur le seuil d'un autre! 
siècle, Un siècle nouveau et mer- 
veilleux: un deuxième pour le 


Canada, La musique électroni- 
que accompagne vos espoirs, et 
si le Katimavik chancelle un 
| peu sous les pas, n'ayez crainte. 
Il est très solide, 


d'abord dans une mine de l'Ou- 
est: humide et sombre, puis 
vous passerez par le blé: l'o 
deur ici est bien connu; on se 
sent presque chez soi. Il y a 
plusieurs exhibits industriels 
tous intéressants, Puis nous 
passons sous de grands arbres 
une sorte de pluie vaporisée 
tombe sur nous: et ça sent bon 
Visitez le pavillon des provinces 
de l'Ouest avec un oeil nouveau: 
vous connaissez déjà à peu près 
tout ce qu'on y présente, mais 
regardez et humez les odeurs. 
L'expérience est unique... 
Les Indiens du Canada 
Le pavillon des Indiens du 
Canada est 


La naissance de la J.O.C. 
en Belgique et en France 


C'est en 1912 (H a alors 30 
ans) que commence son aposto- 
lat parmi les ouvriers, comme 
vicaire à Laeken, Ce sont là les 
débuts pratiques de la J.O.C. 
Mais en 1914, c'est la guerre et 
l'invasion du pays. Le vicaire 
se lance dans une action de ré- 
sistance. À deux reprises, il est 
emprisonné et passe ainsi dans 
l'isolement la moitié des années 
de guerre. En 1915, le cardinal 
Mercier le charge de la direc- 
tion des Oeuvres sociales de 
l'arrondissement de Bruxelles. 

Quelques paroisses de la ville 
ont commencé d'imiter ce qui se 
faisait à Laeken, Un secrétariat 
fédéral s'ouvre en 1919 dans 
deux mansardes de la Centrale 
chrétienne du travail où l'abbé 
Cardijn vient s'installer, Débuts 
difficiles. Mal tout, les grou- 
pes se multiplient à Bruxelles, 

uis en province, Ce n'est qu'en 

924, après des réunions natio- 
nales, puis régionales, que le 
mouvement est lancé sous le 
titre définitif de ‘Jeunesse ou- 
vrière chrétienne” (J.O.C.), 

Au début de 1925, l'abbé Car- 


| dijn, encouragé par le cardinal 


| la religion et du parti politique. | 


| De son séjour en Amérique 
| latine, il dit: “Nous devons con- 
{sidérer l'Eglise de l'Amérique 
| latine comme une Eglise qui a 
besoin d'être aidée, qui a besoin 
des services des autres Eglises". 

Dans son message aux Cana- 
diens, Mgr Pignedoli a souligné 
vocation internationale: 


dit-il, vous devez faire partie de 
cette race nouvelle, celle des 
citoyens du monde”. Complétant 
sa pensée au plan missionnaire, 
il a proposé que les Canadiens 
se montrent encore plus géné:- 
reux au plan de l'aide matérielle 
à fournir à l'Oeuvre de la Propa 
gation de la Foi, à l'Amérique 
latine, aux congrégations reli- 
gieuses missionnaires, à la lutte 
contre la faim et le sous-déve- 
loppement plus généreux 
aussi au plan de l'aide en per- 
sonne]. “Prêtres, frères, soeurs 
et laïcs missionnaires sont déjà 
5,000 outre-mer; ils devraient 
être 10.000 hi 


et 


Mercier, se rend auprès du Pa- 
Pie XI qui le reçoit en di- 
sant: ‘Enfin quelqu'un qui vient 
me parler de la masse!” Un 
premier Congrés national, en 
avril 1925, fixe le programme 
et les statuts de l'organisation 
et élit le premier Comité géné- 
ral. 

Dès 1927, l'abbé Guérin fonde 
à Clichy la J.O.C. française. A 
partir de l'année suivante, tou- 


te la vie de Cardijn sera consa- 


crée au Mouvement. 

En 1939, un pèlerinage inter- 
national devait réunir à Rome 
6,000 jocistes d'une trentaine de 

ays. La guerre éclata alors que 
es délégations d'outre-mer é- 
taient déjà en route et trois 


jours avant le départ des délé- 


gations européennes, En mai 
1940, la Belgique fut à nouveau 
envahie. Le chanoine Cardijn 


Timbre du gouverneur général Vanier 


M. Jean-Pierre Côté, ministre 
des Postes, a annoncé le 26 
juillet que le timbre commémo- 
ratif du général Vanier, qui 
sera émis par le rninistère des 
Postes du Canada le 15 septem- 


bre 1967, aura comme élément | 
la reproduction d'un | 
portrait photographique du gé-| 


principal 
néral pris par Yousuf Karsh. 
Cette émission sera unique en 
son genre parmi les timbres 
canadiens, parce qu'il y figurera 
la reproduction réduite de la 
signature de l'ancien gouver- 
neur général. 

En émettant ce timbre, le 
Ministère rend hommage au 
très honorable général Georges- 
Philias Vanier, qui s'est haute- 
ment distingué dans le rôle de 
soldat, de ciplomate et celui 
d'homme d'état, C'était la pre- 
mière fois qu'un gouverneur 
général, originaire du Canada. 
décédait en fonctions. Il est né 
à Montréal le 23 avril 1888 et 


| décédé le 5 mars 1967. Le nou- 
|veau timbre sera mis en vente 


le 15 septembre, soit le même 
jour où, en 1959, le général a 
prêté le serment d'office à titre 
En gouverneur général du Cana- 
a 


Pour le nouveau timbre, de 


[poursuit ses activités malgré les | Saint-Pierre de Rome par Pie 
|Interdictions et les obstacles. | XII, et le premier Conseil mon- 
Avec un grand nombre d'au-| dial se déroule dans la ville 
|môniers et de dirigeants laïcs, | éternelle, Les statuts sont adop- 
[il fut emprisonné et n'échappa | tés, Les premières autorités in- 
ique par miracle à la déporta-|ternationales sont élues, Mgr 
tion. La J.OC, sous son impul-|Cardijn devient aumônier inter- 
sion, prend part à la résistance | national du mouvement. Il assu- 
let à l’action patriotique sous |me ses responsabilités et décu- 
|toutes ses formes. Deux des co: | ple son activité, 
fondateurs du Mouvement, Fer-| En 1958, des rencontres se dé- 
nand Tonnet, le premier prési- roulent en Asie et en Océanie, 
| dent, et Paul Garcet moururent | En 1959, il visite les Etats-Unis, 
|à Dachau. [l'Amérique centrale, l'Amérique 
Dès la fin des hostilités, la du Sud. En 1960, l'Afrique du 
JO.C, reprend librement son/|Sud et l'Afrique orientale, Le 
| élan tant en Belgique que dans | deuxième (Conseil mondial se 
les autres pays. Le chanoine déroule en 1961 à Rio de Ja- 
|Cardijn entreprend de grandes | neiro, et Mgr Cardijn en profite 
{randonnées apostoliques dans | 
|les Amériques, en Afrique, dans | site des pays d'Amérique latine, 
les pays libres be En, En 1962 Mgr Cardijn par- 
1947, une Conférence interna: | court l'Europe, puis se rend en 
tionale se déroule à Montréal, | Amérique du Nord. Il célèbre 
où l'université lui confère le|son 80e anniversaire, chantant 
rade de docteur honoris causa 


peut-être le plus 
Si ce pavillon vous présente | émouvant. C'est celui-là qu vous 
le Canada dans son ensemble, |fera revivre quelques Instants 
les autres pavillons canadiens |de l'histoire, mais qui vous fera 
vous présenteront le Canada|réfléchir, L'arrivée des Euro- 
|dans ses régions at à péens a commencé une ère nou- 
En visitant les pavillons du Qué-| velle pour les Indiens, peut-être 
bec, de l'Ontario, des provinces | est-ce celle de leur disparition. 
| de l'Atlantique et des provinces | Dès l'entrée, on nous invite à 
ide l'Ouest, vous traverserez le ‘revivre un peu d'histoire, celle 


pour effectuer une nouvelle vi-| 


es distinctions semblables lui 
seront ensuite conférées par les 
| Universités d'Ottawa (1947), de 
| Rio de Janeiro, de Sao Paulo et 
| de Santiago du Chiïi (1948), de 
Louvain (1951), 


anniversaire de sa fondation 
officielle: 100,000 jocistes et an- 
Iciens jocistes se réunissent à 
| Bruxelles. Une Conférence in- 
!ternationale réunit les délégués 
| de 42 Ce der En 1952, 18,000 jo:- 
cistes Îges vont en pèlerina- 
| ge à Lourdes et cette même an- 
| née Mgr Cardijn fait le tour du 
| monde, passant par Rome, l’In- 
de, Ceylan, les Philippines, le 
Japon, les Etats-Unis et Cuba. 
En 1953, il se rend au Congo 
pour y hâter l'expansion du 
mouvement, En 1955, il se rend 
en Amérique du Sud, puis dans 
les pays du Proche-Orient, En 
1956, il effectue un voyage de 
lquatre mois, qui le mène en 
| Afrique, puis en Amérique du 
| Sud, 
|” En 1957, 32000 jocistes sont 
lreçus en audience sur la place 


En 1950, ja J.0.C. fête le 25e | 


la messe solennelle en présence 
du cardinal Van Roey. Le roi 
|Baudoin le décore et le Pape 
{lui confère la dignité de proto- 
notaire apostolique. Des mil. 


lier is i «| 
| liers de jocistes lui rendent hom | blus. D'abord, le tout est pré. 


une sophistication 


mage à Bruxelles. 

En 1963, il se rend en Afrique 
centrale, puis en Amérique la- 
tine, En 1964, il inaugure le 
“Centre Cardijn” à Bombay, en 
présence du Pape Paul VI. Puis 
il prépare le troisième Congrès 
|mondial de la J.O.C, qui se dé. 
lroule à Bangkok, en Thaïlande, 
en 1965. 

En février 1965, Paul VI je 
fait cardinal. Il déclarait alors 
à des journalistes: “Que tout 
le monde continue à m'appeler 
simplement monsieur ou mon- 
seigneur, Je ne veux pas que 
quelqu'un puisse dire plus tard: 
“Le cardinal Cardijn n'est plus 
Cardijn .,." Il fait du respect 
pour les pauvres de cette ter- 
re... Le manque de confiance 
est actuellement la grande cau- 
se de tant de malheurs... Je 
{n'ai jamais fait et ne ferai ja. 
mais de politique. Je veux seu- 


| Canada tout entier. 


Les provinces 
de l'Atlantique 


Le pavillon des provinces ma: 
|ritimes est presque entièrement 
|consacré à un restaurant, Si 
vous aimez les fruits de mer 
frais, on dit que c'est un des 
meilleurs restaurants du genre 
[à l'Expo. A part le restaurant 
Iles exhibits sont rares et pré- 
Isentés de façon un peu trop 
monotone, Le pavillon est en- 
touré de roches sur lesquelles 
on a disposé plusieurs ancres 
très intéressantes, Devant le pa- 
villon, graaue ouvriers sont à 
construire un bateau de pêche... 
Enfin, c'est mon avis personnel 
que les provinces maritimes au- 
Iraient pu faire davantage mê:. 
|me avec un budget modeste. 


Le Québec 


senté avec 


que les Indiens ont vécue, Des 
textes, des inscriptions dans le 
pavillon même nous portent à 
réfléchir et aussi \ nous ques- 
tionner, On nous rappelle que 
les Blancs ont imposé à l'Indien 
des langues étrangères (fran- 
çais, anglais), des coutumes 
étrangères, et des religions é- 
trangères, Par exemple, le pa- 


‘| villon nous lance: 


“Les premiers missionnaires 
nous considéraient comme des 
aiens, Ils nous ont inculqué 
Lu propre conception de Dieu, 
du ciel, de l'enfer, du péché et 
du salut éternel, Or, déjà et bien 
avant, nous conversions avec 
Dieu, que nous nommions Grand 
Esprit, à notre façon, Nous vi- 
vions ensemble comme des frè- 
res et nous apercevions l'Esprit 
‘| présent dans tout être vivant." 
Oui, le pavillon des Indiens 


Le pavillon de la province de|nous porte à la réflexion, et 
Québec est très décevant, On|nous en sortons convaincus d'u- 
aurait pu s'attendre à beaucoup|ne chose: 


qu ce peuple doit 
dentité propre, son 


au son 
lui, 


éritage et ses coutumes à 


Iqui est un peu rare chez les|Mais, il doit pourtant partici- 
|Québecois en général... Lalper, à sa façon, et comme il 
plupart des exhibits sont de |le peut, au monde du vingtième 
Inature industrielle, et le pavil-| siècle qui peut aussi être le sien. 
[Mon finit par vous ennuyer. En|Il doit prendre conscience de 
| voulant être unique et beau, il! l'héritage de ses pères, assumer 
devient au mieux intéressant, leurs valeurs morales, et tra- 
|mais très, très prétentieux. Si|vailler à redevenir ce qu'il était 
vous voulez voir quelque chose | autrefois: grand, fort, près de 
[d'un peu qu québecois, allez | la nature et fier, Mais tout cela, 
| voir le “Village” à la Ronde ...|l’Indien devra le faire lui-même: 
|Vous vous amuserez un peu au|nous pourrons lui fournir quel- 
[moins ... Ou mieux encore, al-|ques moyens: c'est notre devoir 
(lez visiter Québec, Enfin, pour|de le faire, mais il devra tra- 
[un peuple qui a donné au mon-| vailler pour grandir en tant que 
ide de bons écrivains et de|membre d'une grande race me- 
grands artistes: on y trouve à | nacée de disparition... 

peine une mention, Le film est Roger-H, Boulet 
digne du pavillon: il est aussi 

| fort ennuyeux. (à suivre) 


| s'est servi du procédé de la gra-|“s'entretient de trois 
vure en creux sur métal et de | voir, juger, agir”. Et il pouvait|S 


| sion, soit 24000000 d'exemplai- 


lement que la classe ouvrière 
du monde entier — qu'elle soit 
noire ou jaune ou blanche, 
croyante ou incroyante — soit 
respectée .,, J'ai demandé au 
Saint-Père: “Il ne faut quand 
méme pas changer d'habit?.,."!| 
J'habite depuis trente-sept ans | 
au second étage d'une vieille! 
maison et là je continuerai à! 
recevoir tous mes amis travail. 


OVERNOR -GENER À 


1959 1967 


le thème de 


WASHINGTON — Par suite 
de la réaction du public qui en a 
critiqué le “contenu superficiel”, 
le gouvernement américain a dé- 


leurs. Ou plutôt... Je descends | 
toujours, car là il n’y a pas d’as-| 
censeur. Ces marches d'escalier | 
me gardent en forme et jeune ...| 
La jeunesse doit être sauvée! 
par la jeunesse... Je veux res-| 
ter celui que j'étais toujours: | 
Joseph Cardijn. Cela me suffit.” 

Parlant au Concile de la li 
berté religieuse, il soulignait 
que les règles juridiques ne sont 
pas une fin, mais un moyen né:| 
|cessaire pour l'éducation de la 
grand format horizontal, on liberté intérieure qui, disait:l, 
façons: 


….! 


celui de l'offset, Le portrait du | ajouter: “Si, grâce à Dieu, nos 
général Vanier, qui a été gravé | soixante années d'apostolat 
et imprimé en noir, figure à | n'ont pas été vaines, c'est parce 
gauche et occupe environ un | que nous n'avons pas voulu que 
tiers de la longueur du timbre.!les jeunes vivent longtemps à 
La signature se trouve un peu l'abri des dangers, coupés de 
au bas et à droite du timbre. leur milieu de vie et de travail, 
Plus haut figure l'inscription | mais que nous avons fait con- 
suivante sur trois lignes: Gov-!fiance à leur liberté pour une! 
ernor-General, 1959-1967 et Gou- meilleure éducation de celle-ci, 
verneur général, Le mot Canada | Nous les avons aidés à voir, à 
|apparaît sous la signature, dans | juger et à agir par eux-mêmes, | 
le coin inférieur droit, près du |en entreprenant d'eux-mêmes 
chiffre ‘5’ qui indique la valeur | une action sociale et culturelle, | 
du timbre, Une deuxième cou-!en obéissant librement aux au- 
leur vient s'ajouter; il s'agit |torités, afin de devenir des té- 
d'une teinte chaude qui sert de | moins adultes du Christ et de 
fond ombré à la signature et | l'Evangile, conscients d'être res- 
qui a été obtenue par l'utilisa- | ponsables de leurs frères et de 
tion d'une encre brune et du leurs soeurs du monde entier," 
procédé d'imprimerie offset. Ils sont aujourd’hui à travers 

C'est la Canadian Bank Note | Je monde des centaines de mil- 
Company Ltd, qui a été char-|liers, de toutes langues et de] 
gée de la conception du dessin | toutes races, non seulement par- 
et qui imprimera toute l'émis- | mi les chrétiens, mais aussi par: | 
mi les jeunes travailleurs mu-| 
sulmans ou bouddhistes, à sa-| 
tographie sert d'élément de |luer avec tendresse et respect 
base à l'effigie, jouit d'une re-!la mémoire de ce vieillard en- 
nommée internationale dans le | thousiaste qui a su leur com- 
domaine du portrait photogra- | muniquer la chaleur et la lu- 
phique, ] mière de sa foi, | 


res, Yousuf Karsh, dont la pho- 


cidé d'imprimer une série de 
brochures afin d'expliquer son 


Admettant que la réaction du 
ublic a plutôt été décevante, la 
JS, Information Agency (US- 
IA) n'en continue pas moins à 
défendre ce qui a été choisi pour 
illustrer les Etats-Unis sur la 
Terre des Hommes. 

“Un des problèmes est que le 
public ne comprend pas ce que 
nous avons essayé de faire”, a 
-j'esi un porte-parole de l'U- 

A. 


La USIA a déclaré avoir reçu 
189 lettres de gens qui ont visité 
ce qu'abrite le dôme géodésique 
des Etats-Unis, construit dans 
l'Ile Sainte-Hélène, Seulement 10 
personnes étaient favorables au 


Washington va expliquer 


son pavillon 


pavillon américain. 

Alors que plusieurs comparent 
le pavillon des USA au pavillon 
de l'URSS, le porte-parole de 
l'USIA commente: “Nous avons 
assez de maturité pour ne pas 
vanter une fois de plus ce que 
font les Etats-Unis dans le do- 
maine technique et scientifique.” 

11 fait valoir que les Etats- 
Unis ont voulu suivre les exi- 
gences des dirigeants de l'Expo, 
en choisissant le thème de l'A- 
mérique créatrice, Mais un bon 
nombre des 50,000 visiteurs qui 
font la queue chaque jour au pa- 
villon américain ne le compren- 
nent pas. 

Devant les immenses photos 
d'acteurs américains, un visiteur 
aurait commenté: “Ca vous met 
mal à l'aise quand on considère 
tout ce ” les Etats-Unis ont à 
offrir," Les brochures explique- 
ront pourquoi on a voulu mettre 
en valeur “les grands moments 
du cinéma américain,” 
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question n'était plus bilingue, 
ayant perdu le car ti 
cuder qu'elle avait épuis 
1964. La Commissior ospita- 
re du Manitoba ne semble 
plus exister si l'on s'en tient à la 
disparition de la f e bilin 
gue 
{ M b pr er 


rant, mais }espére recev de 
vo Jus peu la bonne nouvelle 
au sujet de l'avis pour la vériode 
de janvier à juin ‘68 
Je n'ai pas reçu de réponse à 
ma lettre du cet intervalle 
de trois mr Par ailleurs, je 
sais que le conseil de ille de 
notre Cité vous a adressé une 
de protestation. Je sais 
ISS1 que sans votre Interven- 
tion dans cette affaire la for 


mule bilingue ne reviendra pas 
de sitôt, 


La Comm 


ission Hospitalière 
du Manitoba reçoit de larges 
subventions du gouvernement 


fédéral ... 
elle prend 


et pour cette raison 
en sorte le même 


Île reste du pays | caractère bilingue que la société 

C'est en tout cas line des! nationale d’hypotheque, En se- 
confidences qui revenait dans|C0nd lieu, est-il logique pour | 
la bouche de plus d'un con-| votre gouvernement de nous”| 


|servateur influent au moment | donner que peu dans le domaine 


| où ces gens se donnaient rende >z- | 


| vous au grand “happening” po- 
| litique de Toronto en septem- 
| bre 


| (D, C, O'Neill — Le Devoir) 


| Rés.: CEdar 3-2574 
| Bur.: CHapel 7-3591 


Dr Hubert R. Du Charme 


(B.A., D.C.) 
CHIROPRATICIEN 


Sur rendez-vous 


En face de l'hôpita!' 


St-Boniface 


Dr H. L. Moreoux 
Chiropracticien 
PAR RENDEZ-VOUS 
Tél.: 247-5046 
21-269, Taché — St-Bonitace 


59, Villiard — Corman, Man. 


Tél.: SH 5-2283 
MARDI — 7.30 à 10.00 pm. 
SAMEDI — 2.00 à 6.00 pm. 


Dr A. E. SRE 


DENTISTE 


344, 


rue Marion, St-Boniface 


Srape 17-4548 


Téhghona! 


À ————— 


Dr André-S. Lachance 
ere 


DENT! 


rue Horace 
233-7726 


118, 


Tophens: 


| currence 
, pondre: ‘“L' 


| de l'éducation, tout en nous en- 
levant ce fait accompli une 
question de respect des de ux | 
lang rues nationales? 


Récemment dans un discours | 


au Québec, vous disiez tel que 
rapporte dans un de nos quoti- 
diens anglais le 26 juillet der- 
nier: “J'ose croire que ce qui se 
passe présentement au Manito- 
ba, représente l'avenir du nou- 
veau Canada de notre deuxième 
siècle, Les Canadiens de langue | 
anglaise doivent réaliser que, 
dans les limites de la nature 
humaine, les Canadiens de lan- 
gue française ont droit de se 
sentir chez eux partout dans ce 
grand pays tout comme les | 
Canadiens de langue anglaise 
ont droit de se sentir chez eux." 
(fin de la citation) 

Puisque vous devez croire à 
ce que vous disiez au Québec le 
25 juillet dernier, il ne faut pas 
permettre que ce pas d'avance- 
ment vers l'unité et la bonne en- 
tente nationale détruit par 
les bureaucrates qui dans l'oc- 
se permettent de ré- 
avis d'échéance dans 
une langue se présente mieux, 
la formule est moins chargée de 
mots 

Avec lettre, M. le 
mier ministre, je 


soit 


cette 


pre 
veux alerter la 


| population française du Manito- 


Dr boues G. Rd 


DENTISTE 


| 301, chemin Ste-Marie 
St-Bonifoce, Man. 


CEdor 3-2111 


Dr À. <C. x 
DENTISTE 
Téléphone: CEdor 3-2850 


141, avenue Provencher 


ST-BONIFACE, MAN. 
Dr P.-E. LaFlèche 
R.-G. LaFlèche 


B.Sc., M.Se., D.M.D, 


Thenens: 


rue Sherbrook 
SPruce 5-5446 


709, Winnipeg 


Fe: 


Dr J. 0. Joyal 


Téléphone: WhHitehall 3-2023 


| 413, éditice Boyd 


| 388, avenue Portage, Winnipeg 


Groupe dentaire 
métropolitain 


Successeur du Dr Jacob 


situé ou-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAIN 
angle Portage et Carlton 
WhHiteholl 2-8531 


Heures 
°ha6h 
Fermé toute La 


Téléphone : 


de bureau 
tous les jours 
née le samedi 


jour 


LANGEVIN, ST 


TÉLÉPHONE: 947-1671 [|!'mille ép PE dif 
| = a Godias Brunet 


ba et du Canada afin que l'opi- 


nion publique puisse vous ap- 
puyer sans ambages dans votre 
désir de voir à ce que les Cana 
diens de langue française se 
sentent chez eux ici au Manito 
ba, comme “partout dans ce 


grand pays” 
J'alerte aussi les politiciens, 
les membres de l'opposition aui, 
semblerait-il, n'ont pas pris con 
naissance de cet état de chose, 
Enfin j'alerte la 
une fois renseigné 
comme locomotive 


presse 
doit agir 
derriere Ja 


En souvenir 
de M, Félix Achet 


La vie 
re, depuis 
la mort 


humaine est un mystè 
la naissance jusqu'à 


Félix Achet est 
Paris, il y a 88 ans. Après 
avoir aeécroche son certificat 
bachot à la Sorbonne, il se dé. 
cida de venir faire une tournée 
dans l'Ouest canadien. Quelque 
temps après arrivée à St- 
Boniface, il épousa Mlle Fran 
çoise Olivier, une jolie bretonne 
du pays de Botrel 


ne à 


son 


Pendant 42 ans, il fut em 
ployé comme artiste commer- 
cial dans un établissement de 
W peg. Retiré à l'âge de 65 
ans, il mena une existence pai 
sible « odeste, Il était res 
pecté de tous 

passe-temps favori était 

a lectu de livres d'histoire 
et de ans policiers, On le 
voyait assidüment à la biblio- 


ique cherchant quel- 
nouveaux pour ali- 
eur et son esprit 


son 


pour vivre heureux près de sa 
douce ntié et de leur fils, 
Maurice 

Puis tout à coup, il devint 
paralysé et demeura à l'hôpital 
St-Boniface et au sanatorium de 
St-Vital où i endit le dernier 
soup après cinq 1! s de ma 
adie, ke et 196 

». “ € Dré < le 

it, f par M abbé 
Léonce u choeur de 


chant on rqua le R, P, M. 
Caron, M Marius Be. 
noist rs étaient MM. 

uard Lam:- 


e z 


Combaz et René Lari- 


Il 


| pal Monty, 


LA 


de tous! 
apporter | 


vos 
premier 
cipe, si le 
point qu soulève ne mérite 
ris au sérieux, à quoi 
»s beaux discours ? 
Georges Forest, | 
Saint-Boniface. 


Le Capltaine de Corvette 
Maurice Roy, de la Marine 
Nationale Française, désire- 
rait entrer en rapport avec 
sa soeur, Marie-Louise, née le 
11 octobre 1957 à Alger, qui 
se trouverait au Canada de- 
puis le début de 1965, au su- 
jet de la mort de leur père 
survenue en France le 51 dé- 
cembre 1964, 


Joseph-Adélard L'Abbé 


i ler août, au Park 
ne, ona, est dé- 
de 78 ans M. Jo- 


L'Abbé 


le deuil tr 


Le défunt 
ois filles, 


Paquin (Dorothée), 
face, Mme M, Brune- 
na), d'Omaha, Neb,., 

C. Hardy (Yvette), 


1 petits-enfan its 
et deux arrière-petitsænfants. 


prières furent récitées 

redi soir à 8 h. au salon 
éraire Green Acres. Le ser- 

fut chanté en la basilique 
Boniface, à 10 h. jeudi ma- 

tin 3 août, par M. l'abbé M. De. 
niset-Bernier, curé. L'inhuma:- 
tion eut lieu au cimetière de 


St-Boniface 

Les porteurs étaient MM. L. 
Rynal, G. Clubb, D. Mclvor, B. 
Léveillé, J, Rudnick et A. G 
Kennedy 
Remerciements 

AE. Paquin, M. Bru- 
neteau J.-C, Hardy rerner- 
cient bien vivement tous les pa- 
rents et amis de la sympathie 
qui leur a été témoignée à l’oc-| 
casion de la mort de leur père, 
M. Jose ph À L ‘Abbé. 


Lo Lo cause irait en appe el 


Mmes 


et 


‘J'accepte d'être condamné, 
| mais en français” — Dr Jutras 


VICTORIAVILLE 16:17 
juillet dernier, le juge munici- 
de Lennoxville, con- 
damnait le docteur René Jutras, 
de Victoriaville, à $10.,00 d'amen:- | 


|de ou à deux jours de prison | 


| pour 


| 


| 


| 


une infraction au code de | 


{la route, supposément commise | 


|par le président fondateur du 
parti politique RN, dans les li-| 
|mites de Lennoxville, 


Toutefois, l'ancien président 


| du parti indépendantiste n'a pas 


{l'intention 


| Perspectives résultant 
du ‘Kennedy Round” 


qui | 
{une 


| ge Cowley, 


de | de 18 


de payer l'amende | 
imposée, du moins pas si les au-| 
torités municipales de la ville 


de Lennoxville ne décident de 
lui écrire dans la langue fran:- 
Çaise, | 


En appel 

En effet, le docteur René Ju- 
tras, qui est représenté par le 
bureau des avocats Jutras Béli 
veau et Denault, de Victoriavil- 
le, a l'intention de pousser la 
cause devant les plus hauts tri- 
bunaux du Québec, Il nous a 
fait part qu'il contestait tout 
simplement le jugement rendu 


par le juge municipal de Len- 
noxvillé, 
L'histoire 
A la fin de mai dernier, le 


OTTAWA Le Conseil des 
arts du Canada vient d'accorder 
subvention de $7,000 qui 
aidera à financer la compilation 
de deux volumes contenant des 
oeuvres du général Vanier, l'an- 
cien gouverneur général du Ca- 
nada: un recueil de discours et 
un volume de mémoires. Le tra- 
vail sera exécuté par MM. Geor- 
qui était attaché du 
gouverneur général, et Michel 
Vanier. Les deux livres paral- 
tront simultanément en français 
et en 

Cet 


anglais 
te subvention fait partie 
subventions d'une valeur 
globale de $152,000, en faveur 
des humanités et des sciences 
sociales, dont le Conseil vient 
d'annoncer l'octroi, 
Les deux plus 
subventions vont à 


importantes 
l'université 


erie off-set 
instantanée et 
Copies Xerox 
Dessin 
Dactylographie 
Confection d'adresses 
Expeditions postales 


Reliure 


Appeler 


805 EDIFICE PARIS 


TEL 947-0326 


Guy prop. 


de Margerie, 


LIBERTE ET LÉ PATRIOTE 


M. Gildas Molgat 


L'hon, Ross Thatcher 


M. Gildas Molgat, M.P.P., chef 
du parti libéral du Manitoba, et 
l'honorable Ross Thatcher, pre- 
mier ministre de la Saskatche- 
wan, se sont rencontrés à Regi- 
na, au début du mois, pour dis- 
cuter de problèmes d'intérêt 
commun aux provinces du Ma- 
nitoba et de la Saskatchewan, 
tels que les ressources d'eau et 
les moyens à prendre pour atti-| 
rer de nouvelles industries dans 
chacune des provinces, Cet en- 
tretien des deux chefs politiques 
servira de base à l'élaboration 


| du programme de la deuxième 


conférence libérale de l'Ouest 
que l'on projette de tenir dans | 


‘un avenir proc hain. 


docteur Jutras se serait rendu | 
coupable d'une infraction routiè.| 
re à Lennoxville, Il aurait reçu 
le 29 juin dernier, une somma- 
tion lui assignant de comparai- 
tre à une date déterminée, Tou- 
tefois, comme le texte de la som- 
mation était rédigé en anglais 
exclusivement, le docteur Ju- 
tras téléphona à Lennoxville et 
expliqua qu'il ne répondrait pas 
à l'avis aussi longtemps qu’ un | 
texte français ne lui parvien- 
drait point, On ignora l'appel 
téléphonique, et même si le doc- 
teur Jutras n'était pas présent, 
il fut condamné le 7 juillet der: | 
nier aux peines que l'on sait, | 
Un précédent 

“J'estime, nous a confié le| 
docteur Jutras, que dans la pro- 
vince de Québec c'est notre droit | 
le plus élémentaire de se défen-| 


tre à une cour dans notre lan- 
gue maternelle, Aussi, je veux 
être convoqué, être entendu et 
être jugé en français et à moins 
de cela, je pousserai la cause | 
jusqu’au bout.” 


Ce serait, croit-on, la premiè:- | 
re fois qu'une cause du genre | 
serait portée devant les tribu-| 


naux de la Belle Province. 


de Toronto: une de $30,000 aux 
presses de l'institution pour la | 
publication de quatre autres vo: | 
lumes (sur une vingtaine au 
total) des oeuvres complètes du | 
philosophe et économiste John 
Stuart Mill; une de $23,000 pour 
l'achat d'une collection de livres 


sur la littérature et l'histoire 
de la Turquie. 
Deux nouvelles sociétés sa-| 


vantes, l'Association canadienne | 
de science politique et l’Asso- 
ciation canadienne See r4 
que, toucheront chacune 5$20,- 

900, principalement pour la pu-| 

blication de revues savantes, De | 
leur côté, l'Association canadien: | 
ne de sociologie et d'anthropo-| 
logie reçoit 83,500 pour aider 

couvrir ses frais d'organisation 


et le Congrès canadien de ma- | 
thématique obtient $4,000 pour | 
faire venir des conférenciers 
étrangers à son congrès bien-| 
nal qui aura lieu à l'université 
York (Toronto) ex août 1967. 
L'université Laval (Québec) 


reçoit $4,000 pour la publication 
de l’“Index analytique”, un re- 
levé des articles publiés dans 
des périodiques de langue fran- 
de divers pays. La revue 
Canadian Literature”, publiée 
par l’université de Colombie- 
Britannique, obtient 84,000 pour 
ses frais de publication et l'ex- 


çaise 


pansion de son contenu. La re- 
vue d'études germaniques ‘“Se- 
minar” reçoit 82,140 pour ses 
frais de publication 

L'université McGill (Mont- 
réal) obtient deux subventions: 
85,000 pour la tenue de la se- 
conde Conférence internationa- 
le sur le droit aérien et spatial 

wembre 1967) et 55,000 pour 

conférence su le droit 
commercial comparé (printemps 
1968), 

Cinq universités canadiennes 
(toutes anglophones) se parta-| 
gent une somme de $23,400, plus 
les frais de déplacement, pour 
laire venir six professeurs é- 
trangers au cours de l'année 
unive aire 1967-68. Ce sont les 
Im és Dalhousie (deux), 
Me simon Fraser (Vancou- 


Nou 


Manitoba et du 


Le 


|dre ou d'être appelé à comparal- | 


Poge 3 


| façon mutuellement satisfaisan- 


Paris-Match présente un Pearson “77 
optimiste et un Johnson inquiet 


nadien 


a conclu: “Je suis opt 
Je suis persuadé que nous vi 
drons À bout de cette aff 


PARIS Le premier, résolu- | tous ensemble pour rendre cette! (les rapports entre Canadien 
ent optimiste, le second, ma-! solution e À qe grue er à anglais et fran E 
: À impossible. Un Québec indé. * 

festant une certaine inquiétu- poly ét Q ss À a M. Daniel Johnson, tout au 

ë pendant constituerait un état de contraire. nourrit de fortes 

de quant à l'avenir, tels appa-| faibles dimensions entouré de craintes pour l'avenir LA eul 

raissent le premier ministre du provinces canadiennes et par les ss rh st# déclaré à 
= : sua ture française, Ü déciar 

Canada, M. Lester Pearson, et | Etats-Unis. Je crois que ce ne}.p,. Match”, est en danger 

serait pas là une solution bien," """""", SR RAR 

E k i ici comme elle ne l'a jamais 

rationnelle au problème dul;,;, eue 0ère ak 

à travers | maintien de :a langue, de la|9°: Mans le passé, L y aval 

äs ont accor | eulture et des traditions fran. des get isolés . Puis 

maine dernière à “Pa. ï u Can ‘unit rsiia radio et la télévision sont 

caises au Canada. L'unité dans venues Le danger, c'est le 


la diversité est infiniment plus 


: colosse américain 
valable +9 tar 


de de public te 


“Notre politique est toujours 
la même: notre mot d'ordre est 
ité ou indépe ndance”, Je 
pate 0 pour ma er une 


qui nous inon- 
M. Pearson a tout d'abord 
connu le droit “natx de 
la France À s'intéresser au Ca 
nada francophone et admis les 
difficultés qu'ont les Canadiens 
français parlant pas l'an- 
glais, à s'établir dans le Canada 
anglophone, mais, a-t-] fait re- 
marquer, l'enseignement n'est 


irel" “La solution (indépendantis 
te) me semble aussi improbable 
qu'irrationnelle. Il.est facile de 
voir les difficultés qu'elle sus- 
citerait: les difficultés pratiques 
du commerce, de l'économie rt 
des transports...” 


"eg 


ne 


de au "oui 
cessaires au d 


les | pol ivoirs per À 
éveloppement et 


PNR CT SGA è Le premier ministre ne mé-|à l'épanouissement de la nation 
le st 4 
ri A du gout: | connaît pas au reste l'influence | canadienne-française."” 
|exercée sur son pays par les Et le premier ministre du 
Interrogé sur les possibilités | Etats-Unis: “Nous sommes sou-| Ré suté, Sens au'on 
de sécession du Québec, le pre-| mis, a-t-il souligné, dans toutes Lies nie À pote cer rie 
mier ministre a répondu: “Je |les parties du Canada à de for-| ho tade: “Le'jour où les Ca 
ne pense pas que cette éven-|tes et incessantes pressions ve-| dns" francais seront déses 


nant du sud 


Elles sont d'ordre économi. 
que et peut-être, fait plus im- 
portant, d'ordre culturel ot bien 
entendu, ce problème nous pré: | 
occupe”. 

Interrogé sur les relations 
d'Ottawa avec la France, M. 
Pearson ne les prend pas au 
tragique. Il rappelle que, dans 
le passé, le Canada a eu des 
difficultés avec la Grande-Bre- 
tagne, puis avec les Etats-Unis: 
“Si quelques problèmes ont été 
soulevés récemment, je crois 
que nous les résoudrons d'une | 


tualité se produise: Si nous con- 

1s à progresser en contri- 

à une meilleure entente 

deux groupes anglais et 

français, nous parviendrons à 

établir des rapports meilleurs 

d'association et d'égalité entre 

Canadiens. Si nous pouvons 

onvaincre les Canadiens de 

française qu'ils ont tou: 

ité de jouer rôle 

Pntière dans le dévelop- 

t du Canada (...), ils ne 

soucieront plus de créer un 
Etat libre... 


pérés, ils demanderont leur 
gration dans les Etats-Unis 

Interrogé à propos du récent 
voyage du général de Gaulle, M 
Johnson n'a pas caché son con 
tentement: “Sa présence, a:t-il 
dit, a pour les Canadiens 
français, où qu'ils se trouvent, 
l'occasion d'une prise de con 
science. Ils ont manifesté un en:- 
thousiasme fantastique Pour 
nous les occasions d'enthou 
siasme sont rares. A notre 
avis, c'est un voyage très fruc 
tueux Le général a agi com- 
me un catalyseur, 


nte. 


des 


te 


un 


‘Mais nous nous at 


rangerons 


Vérifiez et comparez. 


Votre compte d'aliments 
sera moins élevé si vous 
faites vos provisions 


au SAFEWAY" 


Grade À — 6 à 


10 Ib 


Dindes à griller 
Saucisson de Bologne 4: morcecu 


WIENERS ».:. 
Rôti de porc Longe désossée 


Soupe aux pois 


Habitant 


2 boites de 28 oz 4 > 


Epargnez 10c 


KETCHUP 


Heinx 


bouteilles 
de 11 “61. 


Epargnez 16e 


4 


Robin Hood 


PARFAITS 


Snow Star 


Crème glacée 


Maple Leaf 


SAINDOUX 


Jus de pomme 
48 oz 


Townhouse 


54 oz (épargnez 23c) 


pour 


chopines 


(épargnez 29c) pour 


(épagnez 23c) b lb 


Jus de tomate 
48 oz 


Townhouse 
Epargnez |7c 


3 $1.00 


Epargnez 17c 


Zu $1.00 


Tissu sanitaire (érsrorez 140 rueaux $ 1,00 


locales de C.-B. sans grains 


Ib 29c lb 29c Ib 49c 


De la boulangerie de notre magasin 


Tartes fraiches aux bluets 2 ou $1,00 
Muffins frais aux bluets  éum 49e 


Ces prix sont 
en vigueur 
du 15 au 19 août 
au magasin Safeway de 
la rue Marion 


Tomates : Pêches 


CANADA 5 


MAT LImITse 


LEO PFPA ETRTOTE 


>t-bonitace, le lt QT 170/ 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes occasions | 
412, evenue Toché 
(en {ste de ai Et Lace 
Téléphone: CH 7-3891 
r tra € miser tes 
Livraison dans toute La ville 
Yvonge et: Lucile BOULET 


Mouflier Shell Service | 


191, rue Gotiel, St-Honiface 
Régiage de mote | 
Regarniwsere de freins | 
Réparations à ! és ta | 
#2 | . L | 
J-G-A. M : | 
Tél: 207-4915 Rés: 247 . | 


Téléphone: 233-6102 | 
Marion Beauty Nook | 
se, 


Vous 


rue Marion, Ner 


| 

es à Desute | 
nm ond4 | 
| 

| 


FAULT, ft taire 


Pâtisserie PELLAND 


161, ave Provencher, $t-Bonitoce 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


NORWOOD STAMP | 
& COIN SHOP 


ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 
214, chemin Ste-Marie | 

$t-Bonitace 


Téléphones 
Re: 


452-6354 


CH 7-7615 


POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours 


MECKLING FURS 


avenue Provencher 


St-Boniface 
Téléphone: CHopel 7-8182 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envovez-nou o générats ré. 
voltage, dér 


arreurs 
Carpu- 


Kulateurs de 
carburat pompes à 
rants, essuis-glace pour révision 
complète et entretier 
Angle Marion 


et Des Meurons 
247-3041 - 


233-7018 


+ Lt 
LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posoge de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 


Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Boniface 

Tél.: 233-7047 

CE. Jameault, prop 


WESTERN PLUMBING & 

HEATING CO, LTD, 

A. NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Meurons 
Réparations générales 

Installation - Rénovation 
Téléphone: 247-3603 


dons 


Nous ent 


ce que 1! ver 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
methode d'électrolyse 
nar ondes courtes. 


Sans danger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building, 
388, avenue Portage 
Winnipeg 1 942-4110 


| 
| Examen de la 
| 
| 
| 


| 


MeCullough Drug Co. | 


1 


| | 123, ove Marion | 
L ; Coun Ôe 
Î \ æ Toché { 
Tél.: 247-2353 
STATION-SERVICE | 
PHOVENCHER | 


PRODUITS SHELL 


14 ave Provencher, St-Bmufare | 


222-1411 


Téléphone: Z 
e Hu 'e Acrten 


Fsser 
Réparations 
rquages 


Herman lLabossière 


prop 


biroDE Dot 


PIERRE BRUNET, prop 
Monuments 
BRUNET 


405, rue Bertrand, St-Bonitace 


| Tél.: 233-7864 


À HENRYS ELECTRIC 


Lasta !La Con Réparations | 


Chauflage 
FINANCEMENT PAR 
HYDRO" 


| INTERMEDIAIRE DE 


Harold M. Black | 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN | 
e chez 
MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave 
2-5108 


à 5 h. 50 


Téléphone: WHitehall 


sh 


s Le urs 


Delannoy's Electric 


Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 223-5258 


Installation et réparation | 


Brochage pour industries, 
magasins ét maisons 


AHCHIBALD 
HOCO SERVICE 
Satistaction gorantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-5919 
Maurice Laberge -— CE 3-1882 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'apparells 

Heures: de 9 h. a.m. à 9 h, p.m, 
Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 


21, rue Marion, St-Boniface 


Téléphone: 247-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage -—— Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation e Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 247-7468 


Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr. 
GLobe 2-7313 - Norwood, Man. 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions, 
freins, embrayage, et”, 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air. 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois. 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 


37, rue St-Pierre 
Telephone: 269-3700 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 


Réparations, Réglage, Service de 
freins, Pneus, essence et huile 


160, rue St-Joseph 247-4533 
Gerard Privé, propriétaire 


Daoust Grimard Ltd. 
ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ESSOIRES PF 


ARTICLES 


202, avenue Provencher, St-Boniface 


1.-C, Daoust 


INSTALI 
DE SPORT 


ATIONS ELECTRIQUES 


Téléphone: 233-7447 
O.-L. Grimard 


DUFFYS TAXI 


Téléphone: 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Service de 
chemises 
3 heures 


Service de 
nettoyage à vec 
2 heures 


St-Bonitace 


Pourquoi risquer 
de le faire vous-même? 


EPARGNEZ EN L'APPORTANT 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


Laissez notre 
personnel stylé 
le faire pour vous. 


| 


| 


Tél.: 233-2491 


Le Conseil de la vie 


francaise à Moncton 


” ve 

anriversa le Cons de la vie 
Le n an 

nue Une aqua 


bureau-chef 
mpuon a 

] sidence de 
” ré 


Le- 


Conseil aura 

a Hemr : 
l linairement 
$ a Ky » Par 
a te son congrés 
st N.} a Ottawa 
cette année, il va 


Gérald Allard 


Une bourse Isbister de l'Uni. 
| versité de Manitoba vient d'être 
| décernée à M. Gérald Allard, de 

St-Boniface, qui s'est classé pre- 
mier en classe de rhétorique au 
Collège de Saint-Boniface, L'au- 
tre bourse en philosophie latine 
a été attribuée à Soeur Marie- 
Madeleine, de la congrégation 
des Filles de la Croix, étudiante 


£ Samed aoû e messe taient présents: Albert et Gé- 
l'a âces célébrée | rard, de St-Boniface, Mme H., 
a ‘ le M. et Mme! Préfontaine (Agnès) et Mme | 
André Rousseau à l'occas de | L. Laplante (Thérèse), de Win-| 

5 e de maria-! nipeg, Mme H. Perras (Alice), 

La mess ésidée par de St-François-Xavier, et Mme 
M. l'abbé J. Bertrand et concé-| F. A. Arnason (Hélène), de 
ébrée par le FR. P, A. Lemoine, | Grand Forks, D.-N. Les jubilai- 
O.M.I, en l'église du Précieux-|res comptent 26 petits-enfants 
Sang à St-Boniface. MM Ernest | et 3 arrière-petits-enfants. 
Rousseau et Adrien Perras, pe-| Pour l'occasion, M. Gérard| 
tits-fils, remplissaient les fonc-| Rousseau agissait comme mal- 
tions de servants et M. Roger |tre de cérémonies. M. Albert 
Laplante, celle de lecteur. Mme | Rousseau lut une adresse et| 
Campagne touchait l'orgue, Le | brésenta une bourse aux jubi- 
Père Lemoine donna l'homéiie | [aires, M. Roger Laplante ex- 
et présenta la bénédiction pa- | prima ensuite les souhaits des 


pale, 

La messe fut suivie d'une ré- 
ception organisée par 
fants de M. et Mme A. Rous- 
seau au Club St-Michel de St- 
3oniface, Leurs six enfants é- 


Chronique 


Extraits de concerts 


Ce soir, à 10 h. 30, au canal 3, 
le Monde du spectacle présentera 
| d'autres échos du Festival mon- 
dial, à l'Expo. Au programme, 
Icette semaine, des extraits de 
concerts qui ont été donnés ré- 
cemment dans la Métropole, 


L'Orchestre du Festival de 
| Bath, sous la direction de Yehu- 
| di Menuhin, jouera le Concerto 
grosso no 2? en fa majeur, opus 
6, de Corelli, 


Annon Lee Silver chantera 
l'air de Pamina, extrait du de 
acte de la Flûte enchantée de 
Mozart. 

Christian Lardé, flûtiste, et 
Marie-Claire Jemet, harpiste, in- 
terpréteront le Concerto pour 
flûte et harpe en do majeur, K. 
299 de Mozart. 


L'Omnium canadien de tennis 


En cette année du Centenaire 
et de l'Expo, toutes les compé- 
|titions sportives se déroulant à 
Montréal prennent un caractère 
exceptionnel, et ce que nous 
[avons récemment connu avec 
l'Omnium de tennis du Canada 
qui se déroulait du 4 au 13 août 
sur les courts du club Monkland, 
dans la Métropole. 


Quelques-unes des meilleures 
raquettes du monde s'y sont af- 
| frontés, plaçant ainsi l'Omnium 
de tennis canadien à la hauteur 
des grands tournois qui ont 
noms Wimbledon, Roland Gar- 
| ros ou encore Forrest-Hills. 


| Radio-Canada ne pouvait res- 
{ter indifférent à un tel événe- 
{ment et c'est pour cela que les 
parties les plus passionnantes, 


À chacun son tour 


pre né C A © 
7° : FSROUS 


Sans détour, Guy Ferron amu- 
se ses auditeurs en recherchant 
les cocasseries de la vie quoti- 
|dienne, qu'il présente à son 
émission A chacun son tour, Il 
interroge des personnalités et 
fait tourner des disques de qua- 
lité. A votre tour vous aimerez 
à chacun son tour, à CKSB, le 
matin à 8 h. 15, du lundi au 
vendredi. 


Norwood Jewellers 


3203, avenue Taché 


NORWOOD 


Tel.: CHopel 7-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 


Réparations de montres, 
horloges et bijoux 
notre spécialité 


les en-| 


| petits-enfants, M. Herménégilde 
Préfontaine proposa le toast. 

Le jubilaire remertia tous 
|ceux qui avaient honoré son 
épouse et lui-même en ce jour 
mémorable, 


de CBWFT 


les finales, ont été présentées à 
|la télévision et seront offertes, 
en différé, à notre antenne, le 
dimanche 20 août à 3 h. En tout, 
deux belles heures de tennis en- 
levant, en couleur, 

“Dossiers” sur Jean-Paul Sartre 

Après la ‘“toquade’”’ de la pé- 
riode existentialiste, il est possi- 
ble maintenant de jeter un re- 
gard plus serein sur l'oeuvre de 
Sartre, et de voir en même temps 
comment l’activité de cet homme 
est diversifiée, 

On sait que Sartre est le pré- 
sident du tribunal Russel, au- 
quel collaborent d'éminents phi- 
losophes et écrvains européens, 
qui a pour tâche de découvrir les 
preuves à condamner les crimes 
de guerre au Vietnam. Jean- 
Paul Sartre s'entretiendra avec 
Claude Lanzmann, rédacteur à 
la Revue des Temps modernes, 
et Madeleine Gobeil, professeur 
de littérature à l’université Car. 
leton d'Ottawa, sur sa position 
sur la guerre au Vietnam et sa 
contribution au tribunal Russel, 
lors de l'émission Dossiers du 
lundi 21 août à 10 h, du soir. Il 
parlera également de son travail 
actuel sur Flaubert et de la con- 
tradiction de l’intellectuel. 

Max Cacopardo réalisera ce 
Dossier, 


: | Chronique sportive 
… [l'y à des statistiques qui mentent 


et d'autres qui inquiètent . .. 


par Jacques LEMOYNE 


. 


Le SPORTING NEWS du 5 
août dernier contenait un article 
sur le baseball qui 

réfléchir les r 
et qui est € 
ce que bien « 


soutenu À y a plusi 
Qu'on se souvienne des article 
écrits ici même, non par un ex 


pert mais par un profar 
on à laissé la Ligue N ! 
périr sous l'indifférence, Qu'or 
se souvienne aussi de ce qui a 
été écrit quand les gros contrats 
de la télévision ont fait perdre 
le nord aux dirigeants du base 
ball! L'article en question se ré. 
jouit du fait que plus de 25 mil- 
lions de personnes ont assisté 
aux joutes de baseball des ma 
jeures. On prévoit même une 
augmentation dans le nombre 
des spectateurs cette saison, ce 
qui veut di } 


e que base- 
ball n'est pas sur le point 


aonc 
de 
. Il: y a un mais. Les 

statistiques affirment 
que la majorité des spectateurs 
se recrute dans le groupe d'âge 
de plus de 55 ans. Que le groupe 
le moins représenté est celui des 
35 et moins! Vous allez me dire 
que c'est une question d'argent. 


Peut-être, Mais le baseball, au- 
trefois, était une affaire de fa 
mille et recrutait ses adeptes 
plus chez les jeunes que chez 


les adultes un peu plus avancés. 
Ii n’en reste pas moins que face 
à ces chiffres les dirigeants du 
baseball professionnel se doivent 


de prendre des mesures rapides | 


pour ramener au terrain de balle 
les pius jeunes spectateurs et 
pour bien organiser la division 
de leur territoire. L'affaire des 
Braves de Milwaukee est pi- 
toyable si on songe à toute la 
bonne volonté qui a été démon- 
trée et à la rapide détérioration 
de la situation dès que les gros 
sous ont cessé de tomber dans 


la caisse! C'est bien beau de par-! 
encore | 


ler d'expansion, mais 
faudrait-il qu'on ait des joueurs 
de calibre à envoyer à toutes les 
équipes nouvelles qu'on veut 
inscrire dans les majeures dans 
l'espoir d'attirer de la clientèle 
nouvelle. Et les mineures? 
Expansion 

Dans son article, qui ne traite 
pas du sort des Ligues mineures, 
l'auteur mentionne le fait que 
les villes de Montréal et Toronto 
ne sont pas représentées dans 
les majeures et il croit que c'est 
là une lacune qu'il faudrait 
combler, Je ne suis pas si cer- 
tain que le baseball majeur 
vivrait longtemps dans les deux 
grandes métropoles canadiennes, 
A Montréal le baseball amateur 
jouit d'une bonne popularité et 
la Ligue Provinciale, bien que 
n'étant pas millionnaire, semble 
faire ses frais. Le baseball ama- 
teur marche bien à Toronto mais 
i reste à savoir si l'intérêt des 
spectateurs est toujours là. Les 
jeunes aiment jouer au baseball 
et c’est normal, mais se trouve- 
t-il encore des milliers de spec- 
tateurs pour assister aux joutes 
du samedi après-midi et du di- 
manche? Vous me direz que le 
football y parvient, Bien enten- 
du, mais la saison est plus courte 
et, disons:-le, l'engouement pour 
le football n'est pas prêt de se 
démentir, C'est le jeu de la 
guerre à l'échelle pacifiste et 
tous les hommes aiment cela, 
qu'on l’admette ou non. 

Avant de parler de l'expansion 
du baseball il faudrait il me 
semble soigner les ligues mineu- 
res. Mieux vaut une ligue mé: 
tropolitaine à Toronto qu'une 
grande équipe qui risquera de 


Au poste CBWFT 


JEUDI 17 AOUT 


3.00-—Mini-métrage: ‘Les Plans se- 
crets'’, film de James Hill, avec 
Mavis Sage, Lance Secretan et 
Peter Neil. Une fillette fran- 
aise est invitée dans une famil- 
le an cm) pendant les vacan- 
ces. Son jeune correspondant 
anglais l'entraine bien invo. 
lontairemént dans une grave 
affaire d'espionnage, 
400-Canadiana (C) 
430—Ulysse et Oscar 
500—La Boîte À Surprise 
5.30—Robinson Crusod 
6.00—Le Téléjournal 
6.15—Aujourd'hui 
700—Jeunesse oblige 
722—Sept au trois 
730—Adèle (C) 
8.00—A la seconde 
8.30—Match sur roulettes (C) 
9.00—Le Beau Sexe 
0.00—Les Couche-tard (C) 
0.30—Le Monde du spectacle (C) 
1.00—Police du pr 
130—Cinéma: ‘Le Doulos”, drame 
de milieu, avec Jean-Paul Bel- 
mondo, Serge Reggiani, Jean 
Desailly, Fabienne Dali et Mi- 
chel Piccoli, 


VENDREDI 18 AOÛT 


300—La Main dans l'ombre 
4.00—L'auberge de la licorne 
430—Ulysse et Oscar | 
5.00—La Boîte à Surprise 
5.30—Francis au pays des grands 
fauves (C) 
600—Le Téléjournal | 
6.15—Aujourd'hui 
7.00—Jeunesse oblige 
722—Sept au trois 
730—Inspecteur Leclerc 
8.00—Prenez le volant | 
8.30-Cinéma international: “Les 
Sept Chemins du Couchant”, 
Western de Ha Keller, avec 
Audie Murphy, Barry Sullivan 
et Venetia Stevenson, Un nou- 
vel engagé dans les Texas Ran- 
£ers, arrive dans une petite 
Ville de l'Ouest où on lui con- 
fie une périlleuse mission: cap- 
turer Jim Flood, un dange. 
reux hors-la-loi, 
110.15—Entretien d'été 
1045—Les Affaires de l'Etat. 
| 11.00—Cinéma: “La Voix de la con- 
| science”, Mélodrame d'Alfred 
Vohrer, avec Johanna von Koc- 
zian et Gotz George. Le riche 
propriétaire d'une plantation, 
en Afrique, envoie son fils À 
Hambourg s'initier au sens des 
affaires. L'hôte, son ami, est | 
un fétard qui vient de se rui- 
ner au jeu. Il abandonne son 
amie pour ouser une riche 
héritière, A l'insu de son ami, 
le jeune homme rencontre l'an- | 
cienne maîtresse et l'emméne | 
en Afrique 


SAMEDI 189 AOUT | 
_Grangallo et Petitro | 


1.30—Récit 
6 0—Visite à l'Expo (C) | 
B0O0—Mon pays 

83%—Le Chevalier 
1000—L+s Couche-tard (C) 
communiquer | 
Festival international du 
fil de Montréal (C) 
11145-Zéro, un, Londres | 


| 1100—Cinéma 


DIMANCHE 20 AOUT 
300—Du sport et des hommes (C) 
5.00—Les Travaux et les jours 
5.30—Actualités religieuses 
6.00—Wilfrid Pelletier rencontre 
630—Terre des autres hommes (C) 
700—Walt Disney présente (C) 
8.00-Cinéma: ‘Maxime’ 
1000—Vivre en ce pays (C) 
10,30—Soucoupes volantes (C) 
1100—D'hier à demain 

LUNDI 21 AOUT 
300—Entre ciel et terre 
400-Canadiana (C) 
430—Ulysse et Oscar 
500—La Boîte à Surprise 
530—La Fourmi atomique (C) 
600—Le Téléjournal 
6.15—Langue vivante 
640--Les Quatre Saisons 
6,55—Jeunesse oblige 
720—Sept au trois 
7.30—Adèle (C) 
8.00—Septième.Nord (C) 
8,30—Les Envahisseurs (C) 
9.30-—Les Saintes Chéries (C) 
1000—Dossiers (C) 


| 11.00—C néma: ‘Une femme est pas- 


sée', Drame psychologique de 
J.-A, Bardem, avec Antonio 
Casas, Jean-Pierre Cassel et 
Corinne Marchand. Dans un 
bourg espagnol où il ne se pas- 
se jamais rien, une troupe 
théâtrale dépose une danseuse 
à l'hôpital. La présence de cet- 
te jeune fille provoque des re- 
mous, 


MARDI 22 AOUT 
3.00—Mini-métrage: “Ca c'est Paris 
400—Canadiana (C) 
4.30—Ulysse et Oscar 
5.00-La Boîte à Surprise 
530—Vipa Saltkrakan (C) 
600—Le Téléjournal 
6.15—Aujourd'hui 
700—Jeunesse oblige 
7.22—Sept au trois 
7.30—Vidocq 
8.00—Haute Tension (C) 
9.00—Les Cailloux 
9.30—-Moi et l'autre (C) 
1000—Malican, père et fils 
10%0—-La Chasse et la pêche 


[1 9—Ciné-club: Festival Sacha Gui. 


try: “Tu m'as sauvé la vie” 
Théâtre filmé, avec Guitry, 
Lana Marconi et Fernandel, 


Un baron solitaire se voit sau- 
ver la vie par un vagabond, 
MERCREDI 23 AOUT 
300—Hollywood présente 
400-Canadiana (C) 
430—Uilysse et Oscar 
500—La Bolte à Surprise 
5.30—L'Ane culotté 
6.00—Le Téléjournal 
6.15—Aujourd hui 
100—Jeunesse oblige 
1.22—Sept au trois 
7.30—Belle et Sébastien 


1e 2 
1000—Tirez au 


de la séduisante Axinia 


uer devant des estrades vides 
C'est cela que le baseball ma 
jeur ne veut pas admé on 
croit que l'expansion es 


petrin 
ne «expansion 


était don 


i I solides 
© la nouvelle 
ires vont con 
ésser, surtout au 


] devrait y avoir une 
gue provinciale dans jies neuf 
provinces du pays et on devrait 
faire encore plus large la place 
au hockey amateur, La Natio- 
nale aurait intérêt même à sub- 
| ventionner F jamais le 


I plus 
hockey r afin de ne pas 


que 


te d’un sport « 
pl 


jui sera exposé de 


s en plus à la TV, et qui su- 


bira peut-être des transforma- 
tions qui ne seront pas à l'avan- 
tage du hockey ou des proprié. 
taires d'équipes de hockey. 
Attention! 
Au moment où vous lirez ces 
lignes, les Blue Bombers auront 


fait face à de dangereux adver- 
saires: les Rough Riders d'O 
tawa 


teint 


la finale lors des matchs 
pour la coupe Grey l'an dernier 
I avait incapable de 
cre les Rough Riders de la 
Saskatchewan, pour le plus 
grand bien du football canadien, 
redisons-le! Le club de Winnipeg 

joue comme un club qui a 
“faim”, comme on dit en argot 
de sport, et on se demande main 
tenant si l’année du Centenaire 
ne sera pas celle du club au, | 
chandail bleu? La joute contre | 
| Ottawa aura sans doute répondu 
Len partie à cette question. Bien 
entendu les joutes du début de 
{la saison ne nous donnent pas 
|toutes les réponses mais recon- 
naissons qu'elles nous donnent 
quand même une assez bonne 
idée de la valeur des équipes en 
présence. Immédiatement après 
la visite d'Ottawa, le club local 
rendra visite aux champions de 
l'an dernier, Des victoires dans 
chacune de ces joutes ne nui- 
raient en rien au prestige des 
Bombers, 

Les Blue Bombers veulent sans 
doute me prouver que j'ai tort 
de croire que la défensive est 
trop puissante pour l'offensive 
| puisque, jusqu'ici, ils ont une 
|moyenne de 23 points marqués 
par joute. À moins qu’on ne 
veuille des pointages de ballon- 
au-panier, il serait injuste de se 
montrer plus exigeant! Il est un 
peu tôt pour prédire quoi que 
ce soit mais il n’est jamais trop 
tard pour rendre hommage a 


nais ete 


dès le début de la saison, La 
détermination des Blue Bombers 
pourrait bien être leur meilleur 
atout cette année, Il n'en reste 
pas moins vrai que les connais- 
seurs vont encore choisir, et 
avec raison, les deux Rough 
Riders pour remporter le cham- 
pionnat dans leurs ligues, Ot- 
tawa a des raisons spéciales 
pour le faire puisque la joute 


célébrer le Centenaire de la Con- 


nant que cette tentative rem- 
porte un tel succès qu'on se dé- 


différentes chaque année. Que 
meilleure façon connait-oh de 


base nationale? 
Le sport chez les jeunes 


nulle part cette maxime ne fut- 
elle démontrée plus clairement 
peut-être qu'aux récents Jeux 
panaméricains, à Winnipeg, 
dans les disciplines de la nata- 
tion . .. Des jeunes de 14 à 16 
ans, garçons et filles, y compris 
notre gloire nationale, Elaine 
Tanner, ont éclipsé plusieurs 
marques mondiales et récolté 
des médailles d’or à la poignée, 


une équipe qui se met au travail | 


pour la coupe Grey aura lieu | 
dans cette ville cette année. C’est | 
une façon comme une autre de | 


fédération. Souhaitons mainte-| 


cidera à présenter la joute pour | 
la coupe Grey dans des villes | 


promouvoir le football sur une | 


L'avenir est aux jeunes et 


| 
| 


| 


Ces performances s'expliquent 
|assez facilement en natation, 
lorsqu'on sait l'entrainement ex- 
cessivement rigide auquel doi- 
vent s'astreindre les nageurs de 
compétition .., Et il semble qu’à 
|quelques exceptions près, seuls 
Iles plus jeunes ont le courage 
|de persévérer, justement parce 
{qu'ils n'ont pas tellement d’au- 
|tres préoccupations extérieures. 
| Guy Rousseau, le frère aîné 
| de Bobby, du Canadien, et mem- 
|bre de la célèbre famille de 
| Saint-Hyacinthe, revient dans 
les manchettes, cette fois après 
| sa nomination au poste de pilote 
| des As de Québec, de la Ligue de 
lhockey provinciale junior , .. 
Guy, ancienne étoile des As sé- 
nior, a fait des merveilles com- 
Ime directeur général des pre- 
miers Jeux d'hiver du Canada 
| Les jeunes qui joueront sous ses 
|ordres ne pourront que bénéfi- 
Icier de son expérience et sur- 
tout, de sa grande compréhen- 
sion de la jeunesse actuelle, 


Congrès des 


| familles Ouellet-te 

Le 25 juin, l'Association des 
[familles Ouellet-te du Québec 
Incorporée tenait son premier 
congrès à La Pocatière. L'an- 
née passée marquait le 3e cen- 
tenaire de l'arrivée en terre ca- 
Inadienne de l'ancêtre commun, | 
René Ouellet (Haoualet), A la 
suite de ces fêtes, l'an gésié | 
lune Association a été créée. 

Au Manitoba, cette Associa- 
tion compte entre autres le KR, 
P,. Robert Ouellette, marianiste, 
de St-Boniface, et aux Territoi- 
res du Nord-Ouest, le KR, F, 
Raoul Ouellet, O.M.I. 


GEO. SAHAS 
FOURRURES 


533, rue Des Meurons, St-Boniface 


Téléphone: CH 7-2460 
Réparations et modifications 


Nouveaux manteaux faits sur 
commande — Entreposage gratuit 
Prix raisonnables 


COL Joe Mousseau 


a le plaisir d'annoncer 
qu'il est maintenant 
avec 


Ward's Chassis & Alignment 
Ltd. 


STATION DE SERVICE ET GARAGE 
55, RUE CATHEDRALE 
St-Boniface, Man. Tél.: 233-6100 


Réparations d'autos — Produits Texaco 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au gaz ou à l'électricité 
Service prompt et efficient de 
Plomberie — Chauffage —— Travaux de ferblanterie 


GL 2-7898 — GR 5-1506 Estimations gratuites 


Pharmacie Paquin 
A.-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 

Cartes de souhaits françaises pour toute oc 


157, avenue Provencher, St-Bonitace Téléphone: CH 7-3863 


ASSURANCES 


FOREST 


160, rue Marion 


St-Boniface 


Salle de réceptions du 
CENTRE ST-LOUIS 
ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 


Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces. 


Réservations: 
Gérard Bernier 233-3125 


Renseignements: 
Omer Malo — 233-5710 
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de 
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4 
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PERRIN DU MANITOBA 


159, boulevard Provencher St-Boniface, Man. 
Bureau: 233-1310 Résidence: 256-0203 


Billinkoff”s Lid. 


Bois de construction et contre-plaqués 
DEMANDEZ A VOIR M. MARCEL MARCOUX 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 
Tél,: 233-7121 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


St-Boniface 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


Cet 


été 
soyez 
prudent 


Si vous 
buvez, 
faites-le 
sagement 


MANITOBA ALCOHOL 
INFORMATION SECTION 


PARTMENT OF HEALTH 


PROVINCIAL 


St-Bonifoce, le 17 ooût 1967 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


roge 5 


Palmarès de CKSB 


(Août) 
1—Jnch'Alsh (Adamo) | 
… Je t'aime (Dominique Michel, M. Louvain) 
L'important c'est la rose (Gilbert Bécaud) | 
4— Vin d'été (Claude Valade, R. Demontigny) | 
5 Cest ma chanson (Petula Clark) 
6— Pour qui pourquol (Les Sultans 
7 à queue du chat (Ciothlide) | 
8. Quel bea Les Bop's) { 
9 1 a ta ta (Michel Poinareff) | 
1 Groovim (Les Young Rascals) | 
Le télét Nino Ferrer) 
La Ma Læs cabestans) 
l peu de ton amour (Les Aristocrates) | 
14 — Le lu dernier jour (César et les Romains) 
1 (que k ner (Ginette Reno) | 
Révélation du rois: Ciothilde 
U . . . . | 
n missionnaire écrit 


bienfaiteurs 


Pendant que la construction 


à ses ami 
(“eut votre + nnafir 
hana qui laisse s rousse” de notre chapelle se coniinue | 
pour un instant p 18 re dans le village, je compte sur! 
merci 4 4 e géné. votre aide à la construction des 
té à ' par vos prières et vos sa- 
ifices, 


et 


L. 3 


arr 

67. AVIN.@ Que Dieu vous remplisse de 
H?C 14 MEANT Ses grâces abondantes de lu- 

4 mière et de force 

ue Pa : : Votre missionnaire “africain”, 


hs j di Roland Prescott, PB. 

{ ue À et Ko 0 Mission Catholique, 

SE Does » Lis RES | 
Walewale NM. 
Ghana, 


Dé! K rit est à FE Sms 


Cours de français 


Sr Marie-de-Fatima | 
Denise-M. Lemire, de | 
St-Boniface, Mme Marlene Vil- 
ng, d'East Kildonan, et Mme 
Murie 


des-Chênes, seront parmi 22 ins- ! 


vront un cours de conversation | 
française. Ce cours de <'nq 
jours présenté par le MTS. se: | 
ra donné à l'Institut collégial | 
\ ir el Churchill à Winnipeg, du 21 au! 
plétés et moi auss 25 août, | 


La Commission Scolaire 
de Gravelbourg 


désire une institutrice bilingue pour 
la deuxième année (grade 2) et une institutrice 
pour la première année (grade 1) 


Salaire selon échelle — $3,500 à $10,000 


S'adresser à À.-H, Lepage, sec.-trés,, Gravelbourg, Sask. 
Téléphone: 648-2301 ou 648-2427 (résidence) 


On demande instituteur 


marié ou célibataire pour école indienne Nord-Ouest Ontario, 15 
élèves aux grades élémentaires 1-6. Logis complètement meublé. 
Voyage payé de Winnipeg. Echelle de salaires: 


Classe 
3 — 54950 - $8250 
4 — $5750 - 59790 


1 — 54335 - 56360 
$4620 - 57810 


l'isolement, Position ouverte en septembre, pou: 
Ecrire C.P. 34B, Red Lake, Ont, Tél.: 474, 


cation pour 
ou femme 


ot 


Division Scolaire Unitaire 


du Cheval-Blanc No 20 


invite des demandes au niveau de tous les grades et au niveau 
élémentaire pour des écoles d'une classe, 

Des professeurs bilingues (Français et Anglais) sont aussi requis 
à différents niveaux, La suivante est une liste complète de débou- 
chés ou niveou élémentaire: 


Ecoles Hutterite 


Institut collégial St-Laurent — 
6 classes 

1—François 

1—Anglais et géogrophis 


Bernier — 3 classes 

jes | et 2 
des 3, 4et 5 
Oak Point — 5 


l—Grodes 5 


104 


1—G 
closses 
et © 
Simonet 

l==Grades 7 et 8 


P2A4 
PIAS 
Classe 5 
6500 
10450 
9x400 
1x300 


Loronde — | classe 
l—Grades | à 8 


Echelle de salaires: 
PIA] PIA2 


P2A5 
PIA6 
Classe 6 
7200 
11400 
10x400 
1x200 


PIA4 
Classe 4 
6100 


9700 


9x400 


PIA3 


n de salaires pour toutes les années de service. 


les écoles de cette division sont situées sur des routes tou- 
s passables, dans un rayon de 20 à 60 milles de Winnipeg. 


loivent être accompagnées de tout détail concernant 
références et numéro de téléphone, 


, expérience, 


S'adresser à: 
Oris J. Aquin, sec.-trés., 
Division scclaire du Cheval Blane no 20, 
Boite 36, Elie, Manitoba. 


Le District Scolaire de St-Georges | 
No 2403 


sollicite des demandes de la part d'instituteurs (trices) 
pour l'année 1967-68 


Echelle de solaire en vigueur le ler septembre 1967: 


CLASSE | CLASSE 3 
4,000 - 55,400 $5,000 - 57,200 


ymentotion: 


Augmentation : 


CLASS 


es les années d'enseignement reconnue 
re. Service d'autobus quotidien, 


Pour plus de renseignements, s'adresser à: 
M. Jeon Dupont, secrétaire-trésorier, 


St-Georges, Manitobe, 
ou signaler 367-2927. 


le] J. Gamsby, de Ste-Anne- | # 


tituteurs du Manitoha qui eul-| ? 


+ 


Lors des célébrations qui eurent lieu à Lorette le samedi 12 août pour célébrer le centenal- 


re et l'ouverture d'un nouveau Centre sportif, étaient présentes les reines des Carnavals: de gau- 
che à droite, Claudette Bohémier (reine 1965), Jeannine Desautels-Porteous (reine 1967) et Clau- 
dette Ross (reine 1966), Elles ont participé avez enthousiasme et sourire à la parade. 


(Photo Perrin) 


sf 


l 
| (Suire de la première page) |! 
oo 
actuel en miniature, On y re- 
marquait Jo ine Turcotte, 
fondatrice de la Coopérative à 
Lorette et première gérante, et 
la petite Rose-Marie Jeanson, 
|tenant un panier de provisions. 
| Toutes deux étaient vètues de 
costumes centenaire. Henri Bis- 
sonnette, premier président de 
la Coopérative, conduisait le ca. 
mion. 


Quarante jeunes montés sur | 
des bicyclettes décorées suli- 
vaient leur chef Noëlla Gau- 
|thier, qui se trouvait dans un 
{char magnifiquement décoré. 
| La compagnie Shell représen- 
tait une cuisine de l'ancien 
temps. Mme O. Vielfaure, cos- 
| tumée, mettait du bois dans un 
ancien poêle; M. Ben Crewson, 
aidé de ses deux fillettes, ali-| 
| mentait de charbon une four-| 
naise et Mme Amanda Dupuis, 
costumée, avait soin de la nou-| 
| velle fournaise à l'huile. Dans 
cette cuisine on voyait aussi 
différents articles de l'ancien 
temps. ! 

Le char allégorique de la fa. 
mille Alfred Desmarais-Dufres- 
ne, représentait une maison de | 
“logs” en avant de laquelle se 
trouvaient une baratte à beur- 
re, une vieille fournaise, une 
forme pour réparer les chaus-| 
sures, une meule pour affiler 
les faux ou les haches, une chai- 
se berçant de 1900, une hache 
et une grosse bûche, Dans la | 
maison se trouvaient Raymond, | 
Léo, Gérard, Maurice et Roger 
Desmarais, A l'arrière se trou- 
|vait un jardin où l'on voyait | 
| du blé d'Inde, des plants de so-| 
|leil et une rangée d'arbres, | 


Le club de balle “Little Lea:| 
gue” était aussi représenté, Di: | 
rigé par leur entraineur Léo 
Dubois, les membres de l’équi-| 
pe jouaient à la balle. | 

Le char allégorique “Mondor” 
comprenait l'ancienne raachine | 
à puits de la municipalité de Ta: | 
|ché datant de 1910, traînée par 
deux chevaux conduits par Oc-} 
tave Mondor. Suivant la belle | 
machine à puits 1967 apparte-| 
nant à Octave Mondor et condui- | 
|te par Denis Mondor, 
| Les Chevaliers de Colomb pré:| 
sentaient une chèvre dans une | 
remorque à deux roues trainée 
par l'auto de Maurice Therrien 
que conduisait Gaston Bohé: 


Transfer” était suivi d'un grou-| 

|pe de chevaux gracieusement | 
fournis par Whirl Wind Riders | 
Club de Landmark. 

Les guides, vêtues de leurs 
nouveaux costumes et accompa- 
gnées de leurs cheftaine et as- 
sistante, Mme Barbara Sarrasin 
et Lucille Grégoire, prenaient 


Voici le char allégorique des scouts qui a participé aux manifestations du centenaire à Lo- | Place dans un Camion surmon- 


rette, le samedi 12 août. Il représente un camp fait de bois, travaillé au couteau et à la corde, et | {© Éd jolie bâtisse. 


a remporté le premier prix des chars allégoriques. (Photo Perrin) 


Le régime de la sécurité sociale au 
Canada a encore besoin d'être amélioré 


OTTAWA -— Selon M. Reu- 
ben Baetz, directeur général du 


Conseil canadien du Bien-être, | 


les taux de l'assistance sociale 
dans un grand nombre de ré- 
gions du 


blement insuffisants” 


les généreuses prestations pré- 


vues par le Régime d'assistance 
publique du Canada. M. Baetz 
a pris la parole à l'Université 
MeGill le 3 août à l'Ecole d'été 
de l'English Speaking Union of 


[the Commonwealth, 


Dans certaines provinces, dé- 


|clare M. Baetz, les taux de l'as- 


sistance sociale sont encore, en 
grande partie, déterminés par 
les municipalités individuelles, 
Is sont variables et particuliè- 
rement bas dans plusieurs col- 
lectivités. Les politiciens muni- 


| cipaux, remarque:t-il, “beaucoup 


plus que leurs collègues des 
gouvernements provinciaux et 
fédéral, paraissent être toujours 
sous l'influence du mythe de- 


| puis longtemps discrédité qu'u- 
|ne assistance sociale suffisante 
| écarte toute initiative et l'aspi- 
lration a un état d'indépendan- 
| ce”. 


Les gouvernements provin- 
ciaux et fédéral assument de 


{plus en plus la responsabilité 


des programmes de bien-être, 
signale M. Baetz, qui souhaite | 


|instamment que cette tendance | 


soit accélérée, Il accueille favo- 
rablement la déclaration récen:-| 


anada sont ‘lamenta-| représenté par son rôle de te- 
malgré | distributeur du revenu à tous 


|prendre la décision de ne plus 


inel “papillon bleu” par un dé- 


entre les rôles des gouverne- 
ments fédéral et provinciaux”, 
déclare M. Baetz pour conclure. 
“Un des traits principaux qui 
caractérise l’état moderne est 


| les citoyens d'une manière équi- 
table et acceptable par la gran- 
|de majorité, Tous les citoyens 
participent à cette re-distribu- 
tion de la fortune qu'ils esti- 
ment être une preuve importan- 
|te du devoir de en Ce 
n'est donc pas accidentel que! 
| l'une des questions sur laquelle 
| se concentrent le gouvernement 
fédéral et la province de Qué- 
bec, se situe autour des rôles 
respectifs des deux gouverne 
ments en ce qui concerne la 
prestation de mesures de sécu- 
rité sociale”, 


Plus de contraventions 
pour les automobilistes 
étrangers à Paris 


Estimant que Îles automobilis- 
tes étrangers qui ne respectent 
| pas les règlements de la circula- 
{tion en vigueur à Paris pèchent 
Ile plus souvent par ignorance, 


|la préfecture de police vient de 


leur dresser de contraventions, 
mais de remplacer le tradition: 


igé en cinq langues. 


| Nicholson, en faveur d'une aug-| 
| mentation 
| assurance - chômage, peut - être | de respecter les règles de la cir- 


| secteurs, 


te du ministre du Travail, M.|PHant r 
Ce dépliant leur souhaite un 
en | heureux séjour et leur demande 


des prestations 


jusqu'à 65 dollars par semainie.|culation et du sationnement. 


| Il exprime, cependant, une cer-| Une carte de Paris comportant 


taine inquiétude envers la pro-|des itinéraires conduisant aux 
position avancée dans certains | sites les plus visités et aux prin- 
selon laquelle cette |cipales sorties de la capitale 
augmentation devrait 


tous les effectifs, y compris le | 
personnel supérieur et les pro-| 


fessionnels, Une telle proposi-| 
{ 


tion transformerait en farce le 
projet de l'assurance-chômage, | 
qui, à son origine, a été prévue | 


|pour protéger les ouvriers qui, 
ide temps à autre, 


courent le 
risque de tomber dans le chô- 
mage. 

M. Baetz propose de faire in- 
tégrer la Commission de l'assu- 
rance-chômage, "qui se trouve| 
actuellement “à dérive au 
milieu du cour , au sein du 
ministère de la Santé nationale 
et du Bien-être social. “La situa-| 
tion du programme de l'assuran- 
ce-chômage dans le cadre de la | 
sécurité sociale exige d'être étu-| 
diée”, dit-il. 

Deux lacune s-importantes 
dans notre programme d'assu- 
rance sociale sont à signaler, 
dit-il, le manque de prestations 
sociales pour assurer des avan- 
tages en espèces en cas de ma- 
ladie à court terme, et un pro-| 
gramme destiné aux prestations 
d'aide aux mères qui travaillent | 
et prennent une part croissante 
dans la main-d'oeuvre. Au su- 
jet de la première lacune, il 
remarque que nous sommes as- 
surés contre le chômage invo- 
lontaire pour presque toutes les 
raisons excepté la plus commur- 
ne — ja maladie à court terme. 

“On ressent le besoin tou 
présent d'établir un éqt 


couvrir | accompagne ce document. 


Haywood 


Çà et là 

M. et Mme Philias Poirier 
sont partis à North Surrey, C. 
B., pour y visiter leur fille, Mme 
Bernadette Beaudry, et sa fa:-| 
mille, 

M. et Mme Ernest Rouire eu! 
rent, pour une semaine, la visi-| 
te de leur fille, Mme Guy Le:| 
mieux (Georgette), de Port Ar-| 
thur, ainsi que de ses enfants. 
Ces derniers resteront encore | 
une semaine avec leurs grands- 
parents. 

Mme Bergeron eut la visite de 
M. et Mme Gerry Deslauriers | 
et leurs deux filles, Jeannette] 
et Denise, de Headingly, derniè-| 
rement, 

Mlle Diane Dheilly est allée 
à Winnipeg pour rendre visite 
à sa cousine, Roseline, et aussi 
à sa tante, Mme Clément Meil- 
leur, qui part bientôt pour la 
Colombie-Britannique. | 

Le pique-nique annuel des] 
laitiers a eu lieu la semaine der | 
nière au parc Assiniboine. MM.| 
Roméo Dagesse, Louis de Roc-| 
quigny et Geoîges Souque et| 
leurs famillés y assistaient.| 
Mme Georges Souque en profi-| 
ta pour aller voir son oncle, M. 
Léo Lagimodière, qui est pa: 
tient à l'hôpital Deer Lodge. 


Ste-Agathe 


Anniversaire de mariage 

Le samedi 12 août au soir, 
on fêtait le 40e anniversaire 
de mariage de M. et Mme Jo- 
seph-Aimé Courcelles. À 7 h. 30, 
une messe d'action de grâces 
était célébrée par M. l'abbé A, 
Couture, curé, servi par Marc, 
Guy, Donald.et Edouard Cour: 
celles, acolytes, trois petits-fils 
et un petit-cousin, L'église était 
parée de dahlias rouges et de 
glaïeuls blancs, En cortège, les 
jubilaires, leur cour d'honneur, 
leurs enfants, petits-enfants, 
nombreux parents et amis en: 
trèrent à l'église, au son de l'or- 
gue joué par Mme Marie-Thé- 
rèse Fenez. Au cours de la mes- 
se, M. Pierre Beaudoin fit en- 
tendre des cantiques appropriés, 

Mme Courcelles portait un 
costume de dentelle ivoire, re- 
haussé de fleurs au corsage. 
Les frères des jubilaires et 
leurs épouses, MM. et Mmes 
Dominique Courcelles et Wil- 
frid St-Hilaire, faisaient partie 
de la cour d'honneur, 

Après la cérémonie religieu- 
se, une soirée fut des plus en- 
trainantes à la salle paroissia- 
le où on s'y pressa en foule. 
M. Antoine Morin, d'Otterbur- 
ne, ami de la famille, fut le 
jovial maitre de cérémonies, 
Après la présentation des hôtes 
de la table d'honneur, la fille 
des jubilaires, Rita, lut une 
adresse soigneusement rédigée 
pour exprimer les sentiments 
de reconnaissance et d'admira- 
tion de cinq fils et d'une fille 
envers leurs dignes ett bien- 
aimés parents, Deux benjamins 
des quatorze petitsænfants, les 
mignons Doris et Raymond, vin- 
rent présenter à la grand-mère 
ravie un bouquet de quatorze 
roses rouges représentant cha: 
cun de ses petits-enfants, 

Neuf des plus âgés vinrent, 
sur la scène, chanter avec em- 
phase une ballade des événe- 
ments de la vie du couple. L'air 
bien connu “A la bonne aven- 
ture” permit aux assistants de 
reprendre en choeur le refrain 


|à la grande joie de tous, Le R, 


P. Joseph Alarie, O.M.I, répon- 
dit aimablement à la requête 
qu'on lui fit de formuler des 
souhaits et des félicitations à 
l'endroit des jubilaires qui l'ont 


{vu grandir à la ferme voisine 


de la leur. 

L'orchestre de Léo Vandal 
auquel est affilié comme violo- 
niste M. Isidore Courcelles, ne- 
veu des jubilaires, servit bien 
les danseurs, en dépit de l'espa- 
ce restreint par la nombreuse 
assistance. 

M. et Mme JA. Courcelles 
désirent remercier tous ceux 
qui sont venus les fêter et aussi] 
leur faire part des fiançailles | 
de leur fille, Rita, à M. Lau- 
rent Thibault, de Ponteix, Sask. 
Après la soirée de samedi, tou- 
te la famille s'est réunie pour 
l'heureux événement. 

Voyageurs 

Les voyageurs qui sont reve- 
nus récemment de l'Expo, la 
famille Léo Lemoine, MM. et 
Mmes P, Aubry et M. Brémault, 
sont tous enchantés et ils en- 
couragent leurs parents et amis 
à suivre leur exemple. Parmi 
ces derniers seront M. Denis] 
Dumesnil avec ses parents, MM. | 
et Mmes Edouard-Marie et Paul-| 
Emile Péloquin, qui partiront} 
le samedi 19 août. Ù 


char du Centre sportif 
comprenait une auto décapota- 
ble artistiquement décorée par 
Mme Maurice Therrien où figu- 
raient les trois reines du Car- 
naval, Claudette Bohémier, Clau- 
a 4 Ross et Jeannine Desau- 
els. 

Dans une autre automobile 
décapotable sur laquelle était 
écrit “Parents et Maîtres et 
Education”, se trouvaient trois 
religieuses des Soeurs de St-Jo- 
seph de St-Hyacinthe et Mme 
Rosa Therrien, fondatrice et 
première présidente de l'A.P.M. 


L'organisatrice de ce défilé, 
Mme Eugène Hamel, mérite des 
félicitations et des remercie. 
ments pour son beau é 


qui ont contribué au succès de 
ce magnifique projet centenai 
re 

L'après-nudi a été aussi très 
bien rempli, 11 y eut danses car 
rées du bon vieux temps en ha 
bit centenaire, puis le 
si attendu: le rapport des juges, 
Camille Chaput, Albert Vielfau 
re et Harder, Les gagnants des 
chars allégoriques fure ler 
prix, les scouts de Lorette: 2e 
prix, la familles Desmarais-Du- 
fresne; mention honorable, la 
agnie Shell Où et la Co: 
opérative. 

Le maitre de cérémonies pour 
l'ouverture du Centre sportif 
était M. Paul Gauthier, Adres- 
sèrent la parole: M. le maire L. 
Marcoux, M. Camille Chaput, 
maire du village de Ste-Anne- 
des-Chênes, M. Rémi Lafreniè- 
re, de la Corporation du Cen 
naire, M. Fred Klym, député 
du comté de Lorette, M. l'abbé 
Julien Lévesque, ancien vicaire 
de Lorette, M. Maurice Ther 
rien, président du Centre, et 
finalement M. l'abbé H. Perron, 
curé, qui se dit fier de ce pro 
jet pour le bien des jeunes et 
de tous les paroissiens, Il félici 
ta tous œux qui ont contribué 
au succès de ce projet et donna 
sa bénédiction. 

Sincères remerciements à ces 
orateurs, aux juges et à ceux 
qui sont venus encourager la 
paroisse par leur présence. 

Etaient en visite à Lorette et 
présents à la fête: M. et Mme 
Alfred Landry, de Los Angeles, 
Cal, autrefois de Lorette, et 
leurs deux filles, ainsi que Mlle 
Félixine Gentes, de Port Arthur, 
Ont, hôte de Mme Joséphine 
Turcotte, 

Furent gagnants de la lote- 
rie tirée le 13 août: peinture à 
l'huile, don de Mlle Lida Lan- 
dry, de St-Boniface, Mme Gas. 
ton Bohémier; décoration d'au: 
to, don de Mme Aurèle Ross, 
M. l'abbé J, Lévesque, 

Les scouts à l'Expo 

Vingt-quatre scouts de Loret- 


moment 


" 
te 


te, accompagnés de leur chef| 
| Denis Bohémier, de l'assistant. | 


chef Ralph Carlson et de M. 
Eugène Hamel, prenaient l'au- 
tobus le 3 juillet pour se rendre 
à l'Expo. Ils campèrent le pre- 


| mier soir à 30 milles de Nipigon, 


Ont. Le lendemain, après une 
baignade dans le lac, ils conti. 


Nomination d'un haut 
fonctionnaire fédéral 


dans les Prairies 


OTTAWA — L'honorable Al- 
lan J. MacEachen, ministre de 
la Santé nationale et du Bien- 
être social, annonçait le 14 août 
la nomination de M. J.-Laurent- 
A. Cou comme représentant 
régional des Services de bien- 
être d'urgence dans les provin- 
ces des Prairies. 

Né à Montmartre (Sask.), M. 
Coupal a reçu son B.A. de l'U- 
niversité Seattle à Washington 
et son baccalauréat en service 
social de l'Université de la Co: 
lombie-Britannique. Il a égale: 
ment étudié à l'Université de 


de Lorette. 

Eddie's Garage présentait une 
Chevrolet 1939 qui avait appar- 
tenu à feu Joseph Dubuc et qui 
était conduite par Georgette 
Tétreault, accompagnée de quel. 
ques adolescents. 

Le char très bien décoré re. 
présentant la Ligue des Fem- 
mes Catholiques était conduit | 
par la présidente, Mme R. Gau- 
thier, accompagnée de Mmes 
Georges Marcoux, Jean Cour- 
noyer et George Schreyer. 

Plusieurs autres présenta. 
tions, toutes des plus intéres- 
santes, mais qu’il serait trop 
long de décrire, figuraient dans 
le défilé, 


Toulouse (France), 

Après plusieurs années com:- 
me travailleur social au minis- 
tère du Bien-être social de la 
Colombie-Britannique, M. Cou- 
pal a accédé au poste de secré- 
taire général des Oeuvres de 
charité catholiques de Spokane 
(Washington). I devint ensuite 
fonctionnaire du ministère des 
Affaires du Nord à Aklavik et 
à Inuvik. Depuis 1965, il occu- 
pait le poste de directeur du 
programme anti-pauvreté de 
l'Etat de Washington. 

Avec son épouse et son fils 
de deux ans et demi, M. Coupal 
demeurera à Edmonton où sera 
sitüé son bureau, 


_— 


Ouverture officielle du Centre sportif de Lorette 


nuèrent leur route, Le deuxième 
| nt à Swastika 
s visitèrent la 


nir tiliet au ma- 
Un utobus pour 
rri ai à Th. 0 
p.m. ent à la pa- 
raisse St dans le vieux 
Montréal, où ils campèrent pen- 
dan l 1 t où ils furent 
très «€ mnt accueillis 
par Dumas. 
Après avoir bien joui de leur 
visite de sept jours à l'Expo, 
les scouts eurent bonheur de 
visiter plusieurs end sous 


la direction de trois copains de 


celle paroisse, Michel Bourdeau, 
Pierre Arvand et André Jardin. 

A leu » de retour, Üs 
euren é | de s'arrêter 
à Ottawa et de visiter l'inté. 


rieur des édifices du parlement, 
mn excellent 
rent aussi To:- 
s Niagara, Us 
milton où ils se 
eures chez 


sont reposés de 


Mme Erhest H 


ureuse de 
qui leur fit visiter Hamil 
étaient de retour à Lorette le 
15 juillet 
Tous sont revenus enrhantés 
de ce voyage, et les chefs et les 
t félicitations. 


scouts méritent des 1 


Les scouts disent r recon- 
naissance à tous ceux qui ont 
aidé à réaliser ce projet, entre 
autres, M. l'abbé H. Perron, les 


Chevaliers de Colomb et la Li- 
des Catholiques. 
remercient aussi M, l'abbé 
Montréal, M. et 
Mme E. Hamel, de Hamilton, et 
tous ceux ont si bien 


accuelllis, 
A A 


gue Femmes 


ls 


L. Dumas, de 


qui 48 


L'épuration des 
eaux à Holland 


OTTAWA L'honorable M. 
Teillet, ministre des Affaires 
des anciens combattants, a an- 
noncé le 8 août que l'Etat fédé- 
ral a autorisé un prêt de 532,480 
pour un programme A A moi 
des eaux usées à Holland, au 
Manitoba. 

Ce prêt est accordé aux ter- 
mes de la Loi nationale sur 
l'habitation pour une période 
de 20 ans à 644 pour cent d'in- 
|térêt. Son montant est calculé 
d'après le coût qui est estimé 
| à $48,720 

ll s'agit d'aider le village à 
{construire une station de relè- 
| vement des eaux usées et un 
| étang de stabilisation, ainsi qu'à 
[installer une conduite princlpa- 
(le sous pression de quatre pou- 
(ces sur 2,590 pieds courants, 

A condition que les travaux 
soient terminés pour le 31 mars 

1970, la SCHL renoncera à or 

cevoir 25 pour cent du principal 

du prêt et 25 pour cent de l'in- 

térêt accumulé à la date de l'a. 

chèvement des travaux, 


Souhaits de 
Joyeux anniversaires 

L'A.E.C.FM. se joint à M. 
Louis Lemoing, propagandiste, 
pour souhaiter un joyeux anni- 
versaire aux personnes suivan- 
tes: 21 août, M. Irénée Rou- 
thier, Somerset, Man.; 25 août, 
M. Alain Labossière, Somerset, 
Man. 


Dr Preston Segal 
DENTISTE 


St-Claude, Man, 
Pour rendez-vous appeler 
Mme Alfred Pineau à 83-3 
ou 


l'hôpital de St-Claude à 43 


Bureau de Winnipeg 
139, avenue Carmen 


Téléphone: 533-5777 


La Banque de Commerce 


vous l'offre! 


0 
O 


sur les comptes d'épargne 


sans privilège de chèques. 


Cet intérêt:est calculé tous les 
six mois sur le solde minimum 
mensuel. Ce compte d'épargne 


sa 


ns privilège de chèques, 


comme son nom l'indique, ne 
comporte pas le privilège d'é- 


mi 


ssion de chèques, Vous êtes 


donc moins tentés de dépenser 
vos économies avant d'avoir 
atteint votre but. Vous pouvez, 


na 
l'a 


pa 
de 
intérêt de 3% % et vous avez le 
privilège d'émettre des chè- 


qu 


turellement, en retirer de 
rgent quand vous le désirez. 


Si vous avez un compte d'é- 


rgne ordinaire à la Banque 
mmerce, VOUS recevez un 


es, Mais vous pouvez main- 


tenant ouvrir aussi un compte 
d'épargne sans privilège de 
chèques, 


BANQUE DE COMMERCE 


CANADIENNE IMPÉRIALE 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE St-Bonitace, le 17 aoû 
EEE EE EL 


robe blanche de ligne À avec! 
| longue traine, taille Empire, et 


tait ravissante dans sa longue | 
M. et Mme Hilaire d'Hillaire de Moissac Décès de M. W.G. Nadeau 


BIGGAR — Le samedi 5 août, | pagnes, nées Marie et Antoinet. | 4NChes cloches de dentelle im | | Le mercredi 3 août, À sa rési. ST-LAZARE M. et Mmeja réussi À monter un pavillon 
en l'église StGabriel de Biggar. le de Bussac, ne partagérent. portée. Son voile était retenu | dence, est décidé subitement M. | Joseph Perreault ont passé plus | d'une qualit m ianble, 
M w | CTI « pe ve par une couronne de fleurs gar: | Wäfrid-Gualbert Nadeau. “Le de la moitié de leurs récentes | Quant 1 oven de 
M. et Mme Hilaire d'Hillaire de | elles les dures | © | Vacances à visiter l'E _ abus pes sant age am. 
Moissac, entourés de leurs en-|ces débuts difficiles nies de perles. Elle tenait un {. bien ne fait pas de bruit et k pi ces Visiter 1 -xpo 54, à renepol oans la mx 8 
lanta, petitsenfants et arrière.| Tout cela fut rappelé au cours bouquet de roses rouges. | | bruit ne fait pas de bien”, dit un Mor tal. Ils ont trouvé le site métro, la chaleur den u 0- 
petits-enfants célébralent leur |de la réunion qui suivit la mes |. LÆs demoiselles d'honneur, | | penseur. Aucune parole ne sau- ere lieux constamment | lérable, On sait, pa: contre, que 

- j Ê rar d a - | "Ua Miles “4 | |rait mieux décrire le caractère | PTopres et les pavillons magni- | les autorités municipales de mé. 

e anniversaire de mariage, !se solennelle célébrée par le R. Linda Denys et Janet fiques. A l'Expo, le film contri- | me que les di: à 


ide M. Nadeau: veiller sur le igeants de la Com 


Tucker portaient des toilettes | ! 


bénit jadis à StClaude, Manito- | P. de Rocquigny, O ML, neve | ue rter u i \ission di . ur Qu 

ba. nn nts et amis étaient ac-|des fubllaben, oi M l'abbé Pen, | identiques bleues recouvertes | [bonheur des siens tout en se| Due à apporter un meilleur mes-| mission 2 eg one L 

courus nombreux de l'Alberta | curé de la rolase de St.Ga s! de dentelle blanche. Leurs coif rendant utile à ses voisins, à|S8£ge. Au pavillon du téléphone, gnès À dépenser plusieur Île 
ge À 18 Paros St-Gabriel. | le spectacie sur le Canada et le: lions de dollars pour améliorer 


famille de Biggar|fures consistalent en une fleur | | Sa paroisse et à la société, ne 
Biggar rien demander en retour, satis- 


et du Manitoba pour féter les! Gentiment la 


la situation. 


Cr et les assurer tout à 
fois de leur affection et de 
leur respectueuse admiration. 
Hilaire et son frère, Louis, 
retourné À Dieu en 1957, ne fu- 
rent-ils pas au nombre des plon- 
nlers de cette réglon de la Sas. 
katchewan (1906) et leurs com. 


St-Jean-Baptiste 


Le 23 juillet est décédée à l'h9- 
tai St-Boniface, à la 
‘une crise cardiaque, Mme Ger- 

maine Grégoire, âgée de 57 ans. 


furent confiés au salon Desjar. 
dins où la dépouille mortelle fut 
d'abord exposée, puis transpor- 
tée le lendemain à l'église de 


associa à la fête de ce jour la 
a Elles tenaient des cascades 


renouvelant  d'oeillets roses. 
jubilé 


tante religieuse, Soir 
beth de Moissac, 
ainsi la célébration du 
d'or de mai dernier. 


Ste-Amélie 


Assemblée de la LF,C, 


spirituel dirigea les prières d'ou- 


verture en l'absence du direc- 
Les arrangements funéraires teur. Des prières spéciales fu- 


rent récitées aux intentio : 
; vs ge sa + marié, qui rem 


M. le Curé pour le succès 
son voyage. 


| 


L'assemblée de la Ligue des 
Femmes Catholiques eut lieu le 
jeudi soir 3 août à l'école du h 
village avec neuf membres pré. | © 
suite !sents. La présidente du comité 


Un passage du missel, les mi-| 


de même nuance que les robes. 


Les garçons d'honneur étaient 
MM. Paul Raffray 
Stomp, frère et neveu des ma- 


riés. MM. Andy Raïffray, Louis 


| siers. MM. Charles Raffray et 


Frank Beheyt servaient de té- 


moins à leurs enfants. Mile 
Evelyn Flower fit les frais du 
ant, 


la mariée portait une robe bleue 

lavec accessoires blancs et un 
| oeillet rose comme fleur de cor- 
sage. Mme Alice Bral, tante du 
ait sa mère, 
{portait une ro fleurie avec 
| un oeillet blanc au corsage. 


Jean usau'à !” nutes de la dernière assemblée] Après la cérémonie religieu- 
Dane Jui Fleur et des cartes de remerciements | se, tous se rendirent à la salle 


des funérailles 

La messe de Requiem fut ré. 
lébrée par M. l'abbé M. Toupin, 
qui bénit aussi la fosse et réci- 
ta les dernières oraisons 

Les porteurs furent MM. Ber. 
nard Fillion, Roland Bérard, 


Armand Duval, Alphonse, Da.|vants furent donnés: financier, | 


vid et Laurent Grégoire, tous 
neveux de la défunte, tandis 
que la collecte fut 


sm Beaudette, 

La bannière des Dames de 
Ste-Anne était pus par M. 
Lucien Baril et les rubans, par 
Mmes Olivier Lafond, Clovis 
St-Amant et Roger Dupuis, 

Mme Germaine Grégoire, fille 
aînée d'Ambroise Bérard et de 
Marie Baril, naquit à St-Joseph 
le 5 juin 1910. En 1933 elle épou- 
sa M. Maurice Grégoire, de cet- 
te paroisse, où elle demeura la 
majeure partie de sa vie, Son 
époux la précéda dans la tom- 
be en 1956. 

Femme d'humeur joviale et 
sociable, Mme Grégoire était 
douée d'un grand esprit de fol. 


Elle manifesta jusqu'à ses der:-| 


niers moments une solide piété 


et fit généreusement le sacri-| 


fice de sa vie, 
La défunte 
deuil un fils et une petite-fille, 


1! 


laisse dans le! 


reçues de MM. et Mmes À. Char- 
bonneau, Daniel et Jean Ga- 
gnon, Mme Marcel! Wolchuk et 
|son fils et Mlle Angèle L'Heu- 
reux furent lus. 


| Les rapports des comités sui. 
action sociale, éducation, 
sæ, spirituel et liturgie. 


1 fut 


faite par suggéré que le sanctuaire soit | 
Mmes Emile Fillon et Ailphon-| lavé, et fl fut proposé d'acreter | 


d'autre peinture pour les age- 
nouiMloirs dans l'église. L'achat 
| de “mers pour le plancher de 
| l'église avait été à à une 
| réunion précédente: Le tout est 
| maintenant terminé et les da- 
mes ont donné plusieurs ñeures 
| de leur temps. 
On rappela qu'on devrait con- 
| tinuer à envoyer des cartes 
de condoléances aux paroissiens 
| éprouvés. Il est un devoir des 
membres de voir que de l'aide 
soit accordée aux rersonnes de 
la paroisse dans le besoin. Les 
nouveaux arrivés devront être 
visités par des membres de la 
Ligue. dates du souper et 
de la vente d'articles usagés ont 
été suggérées et décidées, Quel- 
ues livres de billets au profit 
la paroisse St-Vital furent 
distribués. I1 fut proposé qu'on 
acheterait des serviettes et une 


Un grand nombre de parents | bouilloire électrique pour le 


et d'amis se joignirent à la fa- 


mille pour la collation préparée | 


par les dames de la Ligue des 
Femmes Catholiques. 


Remerciements 


presbytère, 

Mme Alice Pinette gagna le 
prix d'hôtesse donné par Mme 
Agnès Vandenbosch. Mme Y. 
Grandbois clôtura l'assemblée 


La ‘famille Louis Grégoire, 
au nom des familles Bérard et 
Grégoire, remercie  profondé- 
ment toutes les personnes qui 
jui ont exprimé leurs condo- 
léances, soit par offrandes de 
messes ou autres prières, assis- 
tance aux funérailles ou de tou- 


et les prières furent récitées, 
Toutes apprécièrent une tasse 
de café, 


Mariage Beheyt-Raffray 


Le samedi ler juillet, à 3 h. 
pi le R, P.F, Turgeon, O.M.I. 
énissait le mariage de Mlle 


Jerry's Nite Spot, à Dauphin, 


|où un succulent souper fut ser: | 


vi À 54 invités. M. Albert Nor- 
mandeau était maître de céré- 
| monies et le Père Turgeon pro- 
|posa le toast à la mariée. Une 
| née, 

Les nouveaux mariés firent 
un voyage de noces aux Etats- 
Unis et en Ontario. Pour l'occa- 
sion, la mariée portait un deux 

ièces blanc avec accessoires 
| leu marine et une rose rouge 
|au corsage, Le nouveau couple 
résidera à Ste-Rose-du-Lac sur 
|la ferme paternelle, 


Parmi les personnes venues 
| de l'extérieur pour ce mariage, 
on remarquait des parents et 
amis d'Ottawa, Wisconsin, Dau- 
hin, Victoria, Margaret, Fort 

yte, Oak Bluff, Brandon, 
Meadow Portage, Lynn Lake, 
Somerset, Laurier, Makinak, 
D Winnipeg et St-Boni- 
ace, 


| 


Çà et là 

Félicitations à M. et Mme An- 
dré Guiïllas (née Jeanne Pelle- 
tier), de Ste-Rose-du-Lac, à l’oc- 
casion de la naissance d'un fils 
le 2 août. 

Mme Agatha Therrien, de 
Laurier, et ses deux frères, Ho- 
race et Raoul McDougal, de 
Blind River et Sudbury, Ont, 
ont rendu visite à des parents 
et amis, dernièrement. 

M. Robert Leperre a é la 
fin de semaine du 28 juillet à 
Winnipeg pour les Jeux pana- 
méricains. 

Le 26 ‘L'art une grand-mes- 
se fut célébrée le soir à 8 h. 30 

rleR. P, L. Aubin, O.M.I, de 

te-Rose-du-Lac, en l'absence de 
M. l'abbé André Gervais. Un 
bon nombre de Dames de Ste. 


te autre manière, à l'occasion | Yvette Elizabeth Raffray, fille | Anne étaient présentes. 


du décès de Mme 
Grégoire. Elle remercie s 
lement les personnes qu 
fait les frais du chant aux funé- 


Germaine | de M. et Mme Charles nn À 
ia. | à M. Robert Ernest Beheyt, fils 
ont | de M. Frank Beheyt, 


La mariée fit son entrée en 


M. et Mme Cleave Winters et 
leur famille, de Medecine Hat, 
Alta, étaient en visite chez M. 
et Mme André Pinette, le 23 


railles et la Ligue des Femmes | l'église de Ste-Rose-du-Lac, au | juillet, 
son de la musique jouée par 


Catholiques. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


“ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ.” 


“La maison d'approvisionnement 
521, rue Horgrave Tél 


71, rue Main 


Pour rendex-vous, appeler 
SHerwoo 


‘ 


Town & Country Photographers 


Studio ouvert tous les mercredis 
de 10h. à6h. 


n'importe quel jour de la semaine 


des peintres avisés depuis 1908.” 
.: 943-7395 Winnipeg 


Carman, Man. 


d 5-2283 


MARCHE AVANT 
SUR NOS 


ROUTES 


Quelle est la vitesse limite? Quelle route 
devons-nous suivre? Où quittons-nous la 
route? Toutes ces questions intéressent l'ou- 
tomobiliste en voyage. Et une réponse peut 
lui être fournie par les panneaux de signali- 
sation routière, En ces jours de progrès, le 
ministère de la Voirie du Monitoba construit 
des ortères de transport plus larges et plus 


grandes 


à vos intentions. La signalisation 


routière constitue une portie intégrale de ce 
programme. Afin d'obtenir un effet moxi- 
mum, les panneaux doivent être bien situés, 


à 
compris 


fréquents intervalles, 


faciles à lire et 
à l'instant. Grôce à des recherches 


et à une planification intensives la Voirie 
du Monitobo détermine la meilleure manière 
de pourvoir à ces besoins. Où que vous con- 
duisiez ou Manitoba, observez toujours les 
consignes des panneaux de signalisation rou- 


tière, Ce 


en toute 


de la M 


sont vos guides, ils vous mèneront 
sécurité à bon port; des syrnboles 
arche Avont sur nos Routes. 


Voirie du Manitoba 


Walter C. Weir, Ministre 


Sincères condoléances À M. et 
Mme K. Butterfield à l’occasion 
du décès de leur père et beau- 
père le 26 juillet à McCreary. 


M. et Mme Gilbert Vanden- 
bosch et leur fils, Dwayne, ainsi 
{que M. Larry Costello, de Win- 

nipeg, passèrent la fin de semai- 
ne du 28 juillet chez M. et Mme 
J. Vandenbosch, 


M. et Mme Gaston Grandbois 
et leur fille, Evelyn, accompa- 
gnèrent un ami à Winnipeg, le 
samedi 29 juillet. Evelyn pas- 
sera une semaine chez M. et 
Mme Albert Grandbois, qui la 
conduiront ensuite à Gimli où 
|elle assistera à un camp pour 
les jeunes. 
| M. et Mme Jos. Leperre, de 
|St-Boniface, accompagnés de 
| leur fille, Alice, ont passé la fin 
Ide semaine du 29 juillet chez 
leurs frères et belles-soeurs, 

M. et Mme Adélard Verhae- 
ghe et leurs enfants, Darlene 
et Karen, de St-Boniface, passè- 
rent la fin de semaine du 29 
juillet chez leurs parents à Ste- 
Rose-du-Lac et Ste-Amélie, 

M. et Mme Vladimir Denys, 
viennent de revenir d'un voya- 


ge à l'Expo. 
Mme leena Westra et son fils, 
George, de Utecrat, Hollande, 


rendaient visite à M. et Mme 
W. Zastre et leur famille, du- 
rant la dernière semaine de juil- 
let. 

M. et Mme E. Denis se ren- 
dirent à Crane River, le diman- 
che 30 juillet. 

Mme Maurice Delaurier et 
ses enfants, de Dauphin, ainsi 
que la famille André Pinette et 
autres parents, 


poele pour un weiner roast. 
M. 


et leurs enfants, 


chez des parents. 


MM. André Labelle et Danny | 
Sul sont revenus d'un voyage | 
à Montréal où îls visitèrent | 


l'Expo et des parents, 


Eddy et David Sul, de St-Vital, | 
passent leurs vacances chez M. 


et Mme Albert Labelle, 


M. et Mme Raoul Callewaert 
et leur famille, de Dryden, Ont. 
{ont laissé leurs enfants chez M. 
et Mme L. Grandbois et se ren- 
dirent à Williams Lake, C.B. 
accompagnant MM. et Mmes 
Eugène et Ludger Soucy. 


M. et Mme René Denis, de 
Brandon, rendaient visite à 
| leurs parents de Ste-Ruse-du-Lac 
let Ste-Amélie. La mère de Mme 
| Denis est patiente à l'hôpital de 
| Ste-Rose 
|  Prompt rétablissement À M. 
| Hervé Grandbois, qui se fit ex- 
traire les dents à l'hôpital de 
Ste-Rosedu-Lac. 

Le samedi 5 août, la Rév. Sr 
| M. St. Benedict, des Soeurs des 
Missions, de Wolseley, Sask. 
vint rendre une courte visite à 


quelques amies de Ste-Amélie. | 
M. L. Groenchield est parti le | 


9 août pour un voyage à Rad- 
ville, Sask. 

M. et Mme Charlie Berthelet. 
|te et leurs fillettes, d'Emerson, 


étaient en vacances chez M. et. 


| Mme E. Soucy. 


et Eric 


| 
Pour l'occasion, la mère de 


soirée dansante termina la jour- 
é | 


se réunirent | 
chez M. et Mme Louis Vande-| 


et Mme Laurent Pinette 
de Dryden, | 
Ont, ont passé deux semaines | 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


| verselle de 1967 la direction du 


| 
| 


1! 


Dans l'optique du caractère international de l'exposition uni- 
| pavillon des brasseries du Canada | 
| s'est appliquée à embaucher des hôtesses représentant différents 


| groupes ethniques de notre population, Le personnel compte seize | 
| hôtesses, De gauche à droite: Mesdemoiselles Agnès Nguyen, Lise | 


Lepage, Judith Broad, Frances 
Danièle Parent. 


Fleming, Deborah Su Paris et 


| courir, 
du Chemin de la Croix. Nul dou- 
|te qu'il a reçu là haut la récom- 


fait de tout, ne jamais se plain. |! 


dre. 

La paroisse perd en lui un 
grand priant. Depuis qu'il a élu 
domicile au village, juste en 
face de l'église, le vénéré vieil- 
lard trouvait là le moyen le plus 
efficace de faire du bien. En 
plus de sa participation quoti. 
dienne à la messe, on le voyait 
revenir, à maintes reprises au 
cours de la journée, d'une vi. 
site au Saint-Sacrement et par- 
à genoux, les stations 


pense de ses oeuvres et qu'il 
continue d'implorer la Trinité 
Sainte en faveur de ceux qu'il 


la jadis traités avec un si bel 


esprit de charité. 

Les prières furent récitées à! 
8 h. p.m. le 4 août en l'église 
St-Joachim de La Broquerie. Le | 


|service funèbre fut chanté le| 


Voyage sans encombres 


“Heureux qui comme Ulysse 
a fait un beau voyage!” Sans 


détente à la piscine, danse, 
chant, liqueurs et gâteaux: à 


avoir parcouru le chemin de cet | peine arrivés, nous étions chez 


illustre grec ni accompli un pé- 


| riple aussi long, les Jeunes Fran- | 
la Rivière | 
|Rouge sont heureux de leur {l'Académie Querbes, un restau- 


co-Manitohains de 


| expérience, 


lors des préparatifs, c'est 


idées et ne rien oublier, 


Munis de valises bourrées, de 
sacs de couchage, d'oreillers, de 
caméras, etc, vingt-quatre fil. 
les et sept garçons prennent le 
départ à Otterburne, devant le 
Collège St-Joseph en présence 
de nombreux parents, arborant 
le plus clair des sourires malgré 
l'heure matinale, 

Un saut (wars Ottawa avec 


légère escale à Sault-Ste-Marie, 
Les garçons prennent posses- 
sion de leurs quartiers réservés 


à l'Académie LaSalle tandis que 
les filles vont un peu plus loin, 
au MontSt-Joseph pour débal- 
ler leurs affaires. Puis nous 
nous dirigeons sur la colline 
parlementaire à temps pour as- 
sister au concert suivi du 
tacle grandiose Son et Lumière 
couronné par un feu d'artifice, 
Chacun réintègre ensuite ses ap- 
partements. 

Le lendemain, nous avions 
rendez-vous avec un guide à 10 
heures près de la flamme du 
centenaire, mais le défilé de la 
reine a bloqué l’autobus à un 
coin de rue, de sorte que le gui- 
de nous a cherchés par toute 
la ville jusqu'à 3 heures de l’a. 
près-midi, Il était temps alors 
de nous rendre chez M. René 
Préfontaine qui a reçu magnifi- 
quement l'imposant groupe d’a- 
mis de sa fille, Lise, 

Sur les lieux, on organise À 
ar hd capacité la journée du 
endemain. Puis, comme on nous 
avait réservé des billets pour le 
concert des arts populaires, 
nous nous dirigeons vers l'au- 
ditorium pour jouir d'un spec- 
tacle des plus intéressants met- 
tant en vedette des chanteurs 
et des danseurs de toutes les 
provinces du Canada. Comme 
toutes belles choses, cela passe 
trop vite et l'on trouve la soirée 
encore jeune; conclusion... on 
cherche un des endroits d'Otta- 
wa où il est possible de danser 
dans la rue. Avec l'aide de la 
police locale, on déniche assez 
rapidement ce qu'il nous faut. 


Le dimanche 2 juillet, les 35| 


bérets aux couleurs du Mani- 
toba ont dû causer quelques dis- 
tractions aux paroissiens pen- 
dant la messe de 9 heures à la 
basilique, Après avoir assisté 
au changement de la garde, on 
nous offre un autobus équipé 
de haut-parleurs pour la visite 
de la ville d'Ottawa, un trajet 
de plus de 20 milles. Deux mu- 
sées retiennent notre attention 
avant le départ pour Montréal 
où l’on commence à nous atten- 
dre impatiemment., 

C'est littéralement à bras ou- 
verts que nous avons été ac- 


cueillis à l'Académie Querbes, | 
dirigée par le Frère Alphonse | 


Grypinich, C.S.V. Rencontre àa:- 


vec nos hôtes, films sur l'Expo, : 


Si un mois entier s'est écoulé | 
avant de soumettre le rapport | 
d'un voyage qui a défrayé plu-| garder du matériel pour le li- 
| sieurs chroniques dans ce jour-|vre qui viendra plus tard, livre 


que nous tenions à rapailler nos | 


.| fait de ponctualité, cette derniè- 


| déchirante, Triste nécessité 


let à changer un peu les idées 


{ble voyage. Le livre qui s'en 


nous. 
Les six jours suivants nous 
ont vus faire la navette entre 


rant grec et le terrain de l'Expo. 
J'élimine volontairement les dé- 
tails dans ce rapport, car il faut 


qui, encore une fois, sera fait 
en collaboration avec les 30 jeu- 
nes voyageurs, 

Le 9 juillet, c'est encore un 
dimanche. La chapelle de la Mai- 
son provinciale des Clercs de 
St-Viateur accueille tout le grou- 
pe à la messe de 10 heures, 
Dans l'après-midi, tour organi- 
sé de la ville de Montréal qui 
dure deux heures. L'autobus de 
la Compagnie de transport de 
Montréal nous dépose à la porte 
même de l'Académie Querbes 
quoique ce soit en dehors de 
son parcours régulier, 

Le 10 juillet est la dernière 
journée complète à Montréal et 
il reste tant à voir et à faire, 
On réveille tout notre monde 
à 7 heures, car il faut être à 
l'heure à l'hôtel de ville, En 


re journée a été exemplaire. A 
9 heures dans les bureaux de 
la mairie où chacun a à é 
sa signature dans le Livre d'or 
de la cité, visité les lieux et 
profité des bonnes paroles de 
M. Euclide Laliberté, pro-maire 
de Montréal. 

Les boutiques et les restau- 
rants du vieux Montréal ont 
chacun leur charme et leur 
point d'intérêt. La chapelle du 
Bon-Secours a été arpentée dans 
tous les sens: longueur, largeur 
et haûteur. 

Nos pas nous ont portés chez 
Dupuis Frères, un grand maga- 
sin canadien-français qui nous 
donnait une réception au bu- 
reau des relations extérieures. 

Puis l’autobus nous a conduits 
au nord de la ville où Radio. 
Canada télévise le programme 
Jeunesse Obiige, Là aussi, nous 
avons été bien reçus et quel- 
ques parents ont pu voir la fri- 
mousse de leur grand garçon 
ou de leur grande fille dans un 
cadre plutôt inusité. 

La journée s'achève et il faut 
dire adieu à nos hôtes. Person- 
ne ne veut croire que ce soit 
déjà la fin et la séparation est 


qu'impose la vie ici-bas. On tà-| 
che de se consoler par une pe:| 
tite soirée intime. Mais on mon- 
te se coucher les larmes aux 
yeux. 

Les chutes Niagara, Toronto, 
Sudbury, Port Arthur réussis- 
sent cependant à faire diversion 


durant les jours suivants. Puis 
c'est le retour où il fait bon 
retrouver, père, mère, frères, | 
soeurs et amis sur le sol du 
Manitoba. 

Un grand merci à tous ceux 
qui ont contribué à rendre pos- | 
sible ce merveilleux et inoublia- 


vient sera un hommage tangi-| 
bie à toutes ces personnes et | 
à toutes ces généreuses organi-| 
sations, 


Aimé-Onil Dépôt, CSV, 


TROIS 


Le ler août 


SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED 


| ALBERTA PACIFIC GRAIN LTD. 
FEDERAL GRAIN LIMITED | 


DEVINRENT 


UNE SEULE 


SOUS LE NOM 


FEDERAL GRAIN LIMITED 


809, Edifice Grain Exchange 
Winnipeg 2, Man. 


| Laurencelle, ainsi que M. Eugè- 
ine Laurencelle, sont de retour 
|d'un voyage 


| Dorothée. Ils firent ensuite une 


{Ovila Lacroix, «de St-Boniface, 


|pagné de son épouse et 


| samedi 5 août, à 10 h. 30 am. 


par M. l'abbé Félicien Juneau, 
curé, On remarquait au sanc- 
tuaire M. l'abbé Pierre Fisette, 
MM. les abbés Robert Nadeau 


let A. Damphousse, neveu et cou- 


sin du défunt, et M, l'abbé Yvon 
Boisvenu, vicaire. | 

Les porteurs étaient MM. 
Emile Nadeau, d'O'Klee, Minn, | 
Maurice Nadeau, de La Broque:| 
rie, Nazaire et Jules Légaré, de | 
Dunrea, Noël et Narcisse Four- 
nier, de La Broquerie, tous ne:| 
veux du défunt. L'inhumation | 
se it dans le cimetière parois-| 
sial. La maison funéraire Des-| 
jardins était en charge des ar-| 
rangements, 

M. Gualbert Nadeau est ré à 
St-Joseph, Man, le 4 juin 1885. 
Il fit ses études à St-Joseph et 
au Collège de St-Boniface, En| 
1917 il déménageait à Somerset 
et à La Broquerie en 1939. En! 
1924 il épousait Mlle Maria 
Fournier, de La Broquerie. M. 
Nadeau a été fermier jusqu'en 
1960 alors qu'il se retirait au 
village, Il fut toujours dévoué 
aux organisations et aux oeu- 
vres paroissiales, Il a pour ainsi 
dire 40 ans d'activité coopéra- 
tive. Il fit partie du Conseil de 
la Laiterie Coopérative durant 
13 ans, du Comité de Crédit de 
la Caisse Populaire durant 18 
ans et du Conseil de la Coopé- 
rative de Consommation pen- 
dant 9 ans, 

Outre son épouse, le défunt 
laisse dans le deuil trois filles, 
la Rév. Sr St-Jean-Gualbert 
(Thérèse), de Manlo Park, Cal. 
Mmes Laurent Himbeault (Clé- 
mence) et Maurice Gaudet (Em-| 
ma), de St-Boniface; quatre fils, | 
Gualbert, Denis et Antonin, de | 
La Broquerie, et Paul, de Mail-| 
lardville, C.-B.; deux soeurs, la 
Rév. Sr Clara Nadeau, de St- 
Boniface, et Mme Lucien Léga- 
ré (Emma), de Dunrea; un frè.| 
re, Aimé, de St-Boniface, ainsi 
que 23 petits-enfants. 

Sincères condoléances à la fa- 
milie éprouvée. 


Remerciements 
La famille Nadeau désire ex- 
primer sa vive gratitude à tous | 
les parents et amis qui, de quel- 
que façon, lui témoignèrent de 
la sympathie dans leur cruelle | 
épreuve, soit par offrandes de| 


messes, assistance aux prières || 


et aux funérailles. 
Vaet-vient 


M. et Mme Louis Laurencelle | 
ont rendu visite, à Montréal, à | 
leurs cousins, M. et Mme Eus-| 
tache Simard, 

MM. et Mmes Louis et Pierre 


inoubliable dans | 
l'Est. Ils s'arrétèrent d'abord| 
aux Chutes Niagara. Au Qué:-| 


bec ils visitèrent les principaux | 
lieux de pélerinage, puis rendi-| 
rent visite à M. et Mme Alexan-| 
dre Boisjoli, de St-Constant, qui | 
leur firent faire une intéressan- | 
te tournée de l'Expo. Ils eurent | 


|aussi l'occasion de voir M, et! 


Mme Jean-Paul Michaud, de | 


| Montréal, ainsi que Mlle Anita | 


Laurencelle, puis passèrent un| 
bon bout de veillée avec M. et| 
Mme Antonio Vielfaure à Ste: | 
tournée de la Gaspésie, s'arrêé- 
tèrent au Cap Santé, à la Mal- 
baie, puis se rendirent jusqu’au 
Lac St-Jean. Pour revenir ils 
passèrent par Sudbury. | 

Les vacances ont amené plu- 
sieurs visiteurs, anciens de la 
roisse, entre autres, M. et Mme 
Paul Prince, de Sorel, Qué., ain- 
si que M. Jean-Baptiste Guénet- | 
te, de Gravelbourg, Sask. Celui- 
ci était accompagné de son frè.| 
re, Ernest, ainsi que de ses gen- | 
dre et fille, M. et Mme Louis | 


|Emond, de St-Boniface, 


La Rév. Sr Denise Emond 
recevait, la semaine dernière, la 
visite de ses frère et belle-soeur, 
M. et Mme Yves Emond, et leur 


famille, de Los Angeles, Cali-|- 


fornie, de passage au Manito-| 
ba à l’occasion du 50e anniver- 
saire de mariage de M. et Mme 


Avis 


Veuillez bien prendre note 
que le souper paroissial aura 
lieu cette année le 24 septembre | 
prochain. Réservez ce diman- | 
che, on vous attend! 


SANS 


Va-t-vient 

La Rév. Sr Louise-Gabrielle 
(Hélène Chaput), S.N.J.M,. est 
en visite chez ses parents après 
deux années d'études intensives 
en France. Ce fut une grande 
joie pour la famille Chaput de 
revoir celle qu'elle chérit tant. 

M. Fernand Lemieux, accom:- 
de | 
ses trois enfants, est en visite | 
chez ses parents, M. Lemieux | 
est venu de Castiegar, C.-B. | 
principalement pour voir son 
père qui est dangereusement 
malade au sanatorium. l 


style de vie canadien, une réa- 
lisation de Walt Disney, est sen. 
ionnel. 


A leur avis l'Ouest 


Laurier 


Mariage Todd-Bouchard 

Le samedi 5 août, en l'église 
Notre-Dame des Victoires, de 
Laurier, M. l'abbé DJ. Desjar- 
dins, curé de MecCreary, bénis- 
sait le mariage de Mlle Arlette 
Bouchard, fille de M. et Mme 
Ernest Bouchard, de cette pa 
roisse, à M. David Todd, fils de 
M. et Mme Edwin Todd, de Re. 
velstoke, C.B 

La mariée fit son entrée au 
bras de son père, Elle était ra- 
vissante dans sa longue toilet- 
te blanche de style empire avec | 
panneau formant une traine. | 

Les dame et demoiselle d'hon-| 
neur, Mme Priscille Grywache:- | 
sky, accompagnée de son mari, | 
et Mile Blanche Leclerc, accom-| 
pagnée de M. Jim Todd, por:| 
taient de longues robes iden- 
tiques de couleur pêche, ainsi 
que la petite bouquetière, Lynn 
Bray. 

La présentation des offrandes 
fut faite par M. et Mme Jos.| 
Leclerc, de Le Pas, La musique 
fut gracieusement fournie par 
M. Rémi Bouchard, frère de la 
mariée, et les chants furent exé:-! 
cutés par Miles Kristine, Thora | 
et Irene Jakobson, de Neepawa. | 
Plaçaient les invités: MM. Alain | 
Bouchard et Alain Legal. L'épi. 
tre fut lue par M. Marcel Sa- 
quet. 

Une réception eut lieu à le 
salle du village où un délicieux 
souper fut servi. Une soirée dan- 


sante durant laquelle musique, 
et chants furent exécutés par| 


Rémi Bouchard, Bill Dyer et 
la famille Jakobson termina la 
journée, Le maitre de cérémo- 
nies était M. Brian Bary. 

Les jeunes époux sont partis 
en voyage de noces à Montréal 
où ‘ils visiteront l'Expo. A leur 
retour ils résideront à Calgary, 
Alta. 

De nombreux parents et amis 


venus de tous les coins du Ca- 
nada étaient présents à ce ma- 
riage. 


Absence 

En l'absence du curé, M. l’ab- 
bé Roland Lavoie, parti pour 
l'Expo, le service du dimanche 
6 août fut assuré par le KR, P. 
Claude Desbiens, PB, de St- 
Boniface, Merci au Révérend 
Père. 


Avant de terminer let 


mais très agréable séjour e 


| couple, heureux de son expé 


rience, s'est empressé de visiter 
plusieurs sites: l'église Notre. 


| Dame, la chapelle du Bonse. 
cours, l'église St-Jacques, le mu 
sé de cire, l'oratoire St-Joseph, 
et finalement le Lac aux Cas- 
tors sur le Mont-Royal. Ils con- 
| sultèrent l'annuaire téléphon 
que afin d'y répérer des adres- 


ses de parents de l'Est, C'est ain- 
si qu'ils firent connaissance et 
causèrent longuement avec un 
vieil oncle et une vieille tante, 


M. et Mme Emmanuel Pe 
reauit, de Montréal. Ils rencon 
trèrent également d'autres pa 
rents dans les environs et à 


Joliette, 

De la Terre des Hommes les 
visiteurs sont revenus les jam- 
es fatiguées... mais peu im- 


porte, Leur voyage de quelque 
3,200 milles par train, aller et 
retour, pour voir cette fameu 
se Exposition fut merveilleux. 
Ils en sont revenus enchantés 


Ils ont trouvé l'hospitalité fort 
agréable. Ils remercient tout le 
personnel de l'Institution des 
Sourds-Muets, situé au ‘7400, 
boulevard St-Laurent, à Mont 
réal, et plus particulièrement le 
Frère Joseph Desrosiers, CSV. 
économe, 


Guertin Implement Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 
Case postale 58, St-Vital #, Man, 


VENTE JOHN DEERE, 


PIECES ET SERVICE 
Tél.: 256-4321 


EUGÈNE LABELLE 


représentant des 
Co-op Insurance Services 


Assurances 
Auto - Feu 
Grile - Vie 
Santé 


St-Pierre-Jolys 
Manitoba 
Tél: 433-7758 


“Le Houtier”” Drive-ln 


RESTAURANT 


DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M, ET MME LUC DANDENAULT 


ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN”" 


© Ordonnances 
e Vitamines 


Articles de toilette 
e Cartes de souhaits 
© Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


Pour tous renseignements 


Téléphones: Bureau 138 


Electric Ltd. 


Téléphone: 


SALON FUNÉRAIRE 
SAINT- 


Chapelle moderne et spacieuse 
PRIX RAISONNABLES 


Au service des familles catholiques de langue française 
de la compagne 


M. LUC DANDENAULT 


Lavorgne 


Ameublement — Quincaillerie 

Appareils électriques principaux 

Posage de fils —— domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


PIERRE 


le jour ou la nuit, appeler 


Résidence 80-3 


St-Pierre, Mon, 


ART = 211360 


VOTRE PROPRIÉTÉ... 


est le fruit de toute une vie de 
travail, Sera-t-elle perdue à votre 
mort? Préparez-vous dès mainte- 


nant à la 


préserver, Je vous indi- 


querai comment, 


Jake P, Fleming, C.L.U. 


333, ave Broadway, 


Winnipeg !, Manitoba 


Appelez (virement de frais) Bureau: WH 3-3441 


Résidence: 452-794] 


THE MONARCH LIFE ASSURANCE COMPANY 


ls 


St-Bonifoce, le 17 ooût 1961 LA LIBERTE ET 


Thévenet 


Les qualités qui ont voix si d 


ouce qu'elle y f 


Gravelbourg 


; A fi m tonnerre d'applaudis 

marqué le récital de ln chorale t passer tloule la hantise etise Elle à auss 

Thévenet sur la Colline sont la la tristesse des amants séparés Ave Maria . 

vanité et la finesse de l'inter. qu'exprime la chanson bert et de l“Alleluia” de Mozart. 

Prétation, surtout des solistes Mais c'est Paulette Chabot H les spectacles à la Colline 
Non seulement les 29 collé 1 à retenu Æ pius l'attention | continuent d'être d'aussi bonne 


ennes onlelles incorporé dans ! de l'auditoire, Elle a chanté 

eur Programme de la munique petite valse” d'une facon si en-! activités ne s'arrétent pas à la 

Pour Lous les goûts, mais auxsi!trainante et expressive, et avec | fin de l'année du Centenaire. 

eues Ont présenté un spectacle une voix si colorée € Brian Peters 

MRoureusernent bilingue be UE : + 
Leur interprétation de “S ! £ 

gs most as. Plan d'aménagement du 

des Prairies, à d'abord reter 

l'attention de l'auditoire 


un air trés difficile à nterpré Parc de Prince-Albert 


ler, avec den notes aiguës j 
la chorale n'en ent tiré avec À Le plan général de réaména.!ce de la fréquentation des parcs 
peine quelques passages faibles, Rement à long terme du lotisse- | nationaux a forcé la Direction 

Le succés incontestable de la nt bain de Waskesiu, dans | des parcs nationaux et des lieux 
soirée fut l'Ave Maria” de national de Prince-Al-| historiques, au sein de son Mi- 


quaule, L serait Don que ces 


relle a re. 


Schubert, que La chorale a ren. nantenant terminé, de : nistère, à élaborer un program- 
du avec une telle fervs que te mn pourra bientôt le me de réaménagement des ter- 
même les plus petites faïblesses | Présenter au publie, Telle est res, en vue de créer des instal 
n'y Paraissaient pas La f CE À eue annoncée le rmardi | lations devant servir le iour et 
surtout remarqué Paulette Cha. 8 à par :e ministre des Affai- | de multiplier les aires de cam- 
bot, qui a chanté le passage de rs indiennes et du Nord cana-| ping en vue d'héberger le visi- 


solo lier orable Arthur Laing ‘teur pressé d'aujourd'hu 
De plus, { faut noter que le L'analyse de la fréquenta “De fait, d'aic 
récital a été tellement apprécié, tion des parcs natIONAaUx, au nous faud 
et les applaudissements ont été cours des cinq dernières années, |Jes parcs nationau 
“A nourris que la chorale à dû is a obligés, comme l'ont dé \ 
accorder un rappel. Si ce n'était montré les enquêtes effectuées 
pas la prernière fois que la ci sur place, à repenser l'utilisa 
M se produit sur la Colline, c'est tion des terres de tous les parcs 
sûrement une des rares occa ‘ anière à en tirer le maxi 
sions Où C'est arrivé ivantiages et à mieux qu'à 1965 
Læs solistes surtout sont d 01 1 population du pays! Les représentants du Service 
gnes de mention, Jocelyne Mo: dar son ensemble”, de décla:! des parcs nationaux ont pré 
quin & interprété un aîr folklo- rer M. Laing en communiquant | santé le plan général de ré Li 
rique de la Nouvelle-Fcouse, ! cette nouvelle nagement à long terme de la 
“She's Like a Swall ave lon le Ministre, la tendan-!|r6gion 1 ins À ù E 
j | t 
publique a € é e 
armedi 12 août, dans le parc 
111on4A de Prince Albert 
Le siècle actuel, les vo es 
£ à de qua supérieure et d'ex- 
VOUS ÊTES INVITÉ À PROFITER DE NOTRE | see oies, comptent pe 
r ni les éléments qui ont modifié 
le caractère du parc national de 
Prince-Albert; autrefois d'inté 


rêt “régional” surtout, il a pris 
aujourd'hui une véritable im- 
portance de parc “national”: 
d'où irgence d'aménager des 
nstalations supplémentaires 
devant servir de jour et la né. 
VOYEZ votre agent local pour cessité de multiplier les aires 
de Camping. C'est ce qui a ame- 
né l'élaboration du plan géné. 
ral de réaménagement entrepris 
par le Service des parcs natio- 
naux É 
D'après M. Laing, même s'i 

a eu encombrement, ces der- 
nières années, dans les aires ré- 
servées À ceux qui campent 
sous la tente il ne faut pas s'at- 
tendre que tous les change- 
ments prévus au plan général 
vont se réaliser du jour au len- 
demain. 

“Les changements s'effectue- 
ront peu à peu, suivant un pro- 
gramme d'aménagement ordon- 
né, dont le rythme d'exécution 
sera en fonction des besoins qui 
se manifesteront et des fonds 
mis à notre disposition par le 
Parlement”, de conclure le Mi: 
nistre, 

Parmi les changements pro- 
chains prévus au plan général, 
signalons le réaménagement | 
d'une partie de l'aire occupée | 
{actuellement par les visiteurs] 
détenant des permis de tentes-| 
cabines, dE 


Parade de peinture Pioneer 


Peinture Stephens de première qualité 


Sous l'étiquette Pioneer 


— À des prix d'épargne 


La peinture améliore et préserve 


vos biens immeubles 


Il est avantageux de peinturer avec Pioneer 


=# PIONEER GRAIN COMPANY LTD. 
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Le transport 
des céréales 


Le Canadien Pacifique a établi 
in rec 
transport des céréales entre le 


ler août 1966, début de la re} 
colte, et le 31 juillet, cette année. | 


Le chemin de fer a transporté 


450 millions de boisseaux de ce- | 
réales dans 229185 wagons en-} 


tre les Prairies et la tête des 
Grands-Lacs, Vancouver et au- 


tres villes canadiennes. Ces chif- | 


fres représentent une augmenta- 
tion de près de sept pour cent 
en regard du sommet atteint au 
cours de la récolte des années 
1965-66. 

D'un total de 800 millions de 
boisseaux transportés dans 404,- 
649 wagons par les deux princi- 


pales compagnies ferroviaires | 
du Canada, la part du Canadien | 
Pacifique a été de 56.6 pour cent | 


au cours de 1966-67. 

Le Canadien Pacifique a ache- 

miné 139,227 wagons de céréales 
vers la tête des Grands-Lacs et 
124 vers la côte du Pacifique. 
que wagon a transporté en- 
viron 2,000 boisseaux destinés 
marchés d'outre-mer. 
e plus, le chemin de fer a 
transporté dans 18663 wagons 
environ 37 millions de boisseaux 
de céréales vers les meuneries 
et villes du Canada. 


Au sujet du 
mot “Speaker” 


e mot speaker, qui était ad- 
issible au temps où la radio- 
diffusion s'appelait encore la 
téhessèfe, ne l'est plus aujour- 
d'hui, Le speaker était un mon- 
sieur invisible qui nous conviait 
à savourer le velouté de sa voix, 
et qui jouait de ses cordes vo- 
cales sans grand souci du sens 
des phrases qu'il articulait. Il 
“parlait”, sans plus, 
Aujourd'hui, surtout depuis 
l'avènement de la télévision, ce 
mot ne suffit plus. Il faut défi. 
nir la mission de ceux qui ne 
sont plus seulement chargés de 
prononcer des syllabes, mais de 
dire quelque chose, Chaque col- 
laborateur de l'O.AT.F, a, en 
effet, une fonction déterminée; 
les uns sont des animateurs 
(Guy Lux, par exemple, ‘“ani- 
mant” son Palmarès des chan- 
sons); d'autres sont des com- 
mentateurs (comme Roger Cou- 
derc, ‘commentant” un match 
de rugby); d'autres sont des 


présentateurs (Léon Zitrone! 


“présentant” le journal télévi- 
sé); d'autres sont des reporters, 
des interviewers, des chroni- 
queurs, et nos charmantes an- 


ord pour ce qui à trait au | 
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OTTAWA -- Le ministre du 
| Commerce de l'Union soviéti 
que, Nikolai S. Païolichev, et 
le ministre du Commerce Ro- 
bert H. Winters ont condu le 
mercredi 9 août un échange de 
visites soulignant la politique 
qui consiste à resserrer les liens 
commerciaux entre le Canada 
et l'URSS, 

M. Patolichev a fait un sé. 
jour d'une semaine et demie au 
Canada comme invité de M 
Winters. Ce dernier a visité l'an 
dernier l'URSS pour y conclure 
lies négociations menant à un 
nouvel accord commercial de 
{trois ans entre le Canada et 
l'URSS. C'est la première fois 
que les ministres du Commerce 
des deux pays se prêtent à un 
» de visites 

Le point culminant du séjour 
de M. Patolichev a été la nou- 
velle d'un contrat entre la Com- 
mission canadienne du blé et 
l'Agence soviétique des céréales 
comportant l'achat d'un mini- 
mum de deux millions de ton- 
nes fortes de blé et de farine 
canadienne qu'on doit expédier | 
au cours des 12 prochains mois. | 
Le contrat, évalué à quelque| 
150 millions de dollars, repré-| 
sente le deuxième contingent 
d'un accord à longue échéance | 
| sur le blé prévoyant l'achat par | 
[l'URSS d'un total de neuf mil-| 
lions de tonnes fortes de blé sur | 
une période de trois ans. L'ac- 
cord sur le blé est intervenu en 
| juin 1966 à Moscou lors du re-| 
nouvellement de l'accord com- 
mercial canado-URSS signé par 
M. Winters pour le Canada et 
{M. Patolichev pour l'Union so-| 
| viétique. 

A l'issue officielle de la visite 
ide M. Patolichev, M. Winters 
{a souligné le besoin d'accroître 
|les échanges entre le Canada et 
{l'Union soviétique, “A l'exclu- 


nonceuses, n'en déplaise à Jac-|sion du blé, a dit M. Winters, 
queline Caurat, qui trouve Ce|la valeur de nos ventes à l'U- 
mot affreux -—— elle a un peu|nion soviétique représente | 
raison —, “annoncent” le pro-| moins de la moitié de celle des| 
gramme des émissions. Speaker | produits que ce pays nous vend. | 
n'est plus qu'un terme vague et | I] est manifeste que nous trou- 


sentant le fagot, 

(Extrait de la revue mensuel- 
le VIE ET LANGAGE, éditée 
par Larousse.) 


Imitez le temps: fl détruit 
tout avec lenteur: il mine, il 
use, Ïl déracine, il détache, et 
n'arrache pas, — J, Joubert 


Les progrès de la 
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Les merveilles de la nature! 


La mer héberge les plus gros animaux du monde — 
les baleines! —, mais aussi les plus petits. C'est surtout 


le dernier groupe — lequel comprend des milliers et 
des milliers de sortes — qui, sous le nom général de 
plankton, se trouve en quantité infinie dans le monde, 
Comme nous l'avons vu dans les précédents numéros, 
le plankton constitue la principale nourriture de beau- 
coup de poissons, Cette fois, nous allons approfondir 
l'étude de ces organismes, Singuliers petits animaux — 
lls se composent de 98 pour cent d'eau —! et sont uni- 
ques au monde, Seuls ou réunis en longues chaines, ils 
flottent dans l'eau. Le corps en lui-même n'est pas beau 
coup plus qu'une toute petite tache foncée, entourée 


200,000 ouvertures avec plus de 
tiles. En comparaison du plus 


laquelle la nature travaille, En 
qu'un phénomène d'obstruction 
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d'une sorte de très fine passoire, En effet, en tant que 
mangeurs difficiles, ils désirent avoir leur nourriture 
passée. Nuit et jour, l'eau est filtrée par Je filet qui ne 
retient que les plus petits organismes, lesquels sont 
ensuite digérés. Cette passoire ou filet, fabriqué par 
l'animal, est un appareil où l'on peut parfois compter 


100,000 fins poils vibra- 
fin tissu humain (voir 


l'image de droite) on s'émerveille de ja finesse avee 


cas de danger ou lors- 
se produit, le locataire 


quitte tout simplement son filet, et peu après en tisse 
un nouveau aussi fin qu'un voile, 


vons ici une occasion d'amélio-| 


\rer nos exportations”. 


| “Lors de ma visite à l'Union 


| soviétique, j'ai constaté que des 
industries canadiennes dynami- 
ques pourraient aider à appro- 


Deux millions de tonnes 


de blé à l'URSS 


teurs du marché soviétique. Je 
suis certa d'autre part, que 
pendant son séjour au Canada 
M. Patolichev a été heureux 
d'observer l'économie canadien 
ne en vole de produire des mar- 
chandises qui pourraient aider 
de plus en plus l'Union soviéti 
que à satisfaire ses besoins 

M. Patolichev a commencé sa 
visite en passant deux jours à 


Hausse soutenue des prêts de 
_ la Société du 


offerts 
pour ag 
l'achat de 
si leur 


ne 


En effet, d'après le rapport 
annuel de cette Société, la ma 
jeure partie des nouveau 


consentis durant l'exerc 
nancier de l'an dernier, S1006 
millions, «a été à € 
effet 

| 


Le montant global des prêts 
consentis par la Société du cré 
dit agricole, durant l'exercice 
terminé le 31 mars 1967, se chif 
frait à S247947,50, soit une 
hausse de 19 pour cent, par rap 
port à l'année précéder 
bénéficié de ces prêts, 12,167 
cultivateurs, soit SZ pour cent 
de plus qu'en 1965-1966 


M. George Owen, président 
de la Société, précise que des 
montants prêtés, S26.3 m 


Montréal. Il a visité l'Expo 67/ont été affectés à l'achat de 


à titre d'invité de M. Winters, 


qui est le ministre responsable | millions À des 


de la participation du 


gouverne- 


ment fédéral à cette exposition | p 


de l'T 


universelle. Le Savillon l 
RSS, est le plus grand 
Villons natic x 

M. Patolichev et sa déléga- 
tion ont quitté Montréal pour 
se rendre en Ontario où ils ont 
été reçus à un déjeuner officiel 
offert à Toronto par le gouver- 
nement provincial, visité une 
usine de transformateurs à Ha 
milton et la centrale d'énergie 
hydro-électrique Adam Beck à 
Queenston, M. Patolichev a aus- 
si visité une société d'ingé. 
nieurs-conseils et un centre d'a 
chats à Toronto, 

Le ministre soviétique du 
Commerce extérieur a visité 


|ensuite Vancouver, A Winnipeg, 


M. Patolichev a rencontré les 
membres de la Commission ca 
nadienne du blé et a visité le 
Centre de recherches du minis- 
tère fédéral de l'Agriculture. 
M. Winters a de nouveau été 
l'hôte du ministre soviétique 
pendant son séjour à Ottawa 
pour les deux derniers jours de 


déjeuner officiel offert par M. 


| Winters en l'honneur de son in- 


vité, M. Patolichev a rendu visi- 
te au Premier ministre, ainsi 
qu'au Secrétaire d'Etat aux Af- 
faires extérieures, 

MM. Winters et Patolichev se 
sont entretenus des développe- 


merciales entre le Canada et 


au Canada. 


la ligne Aeroflot, dont le servi- 
ce régulier entre le Canada et 


du tabac 


L'ASSOMPTION (Québec) F1 
| Les résultats d'une expérience | 
|de 4 ans (1959-1962) à L'As-| 
somption indiquent que l'espa- 
cement des plants À 16 pouces | 
produit des tabacs qui sont pré- | 
férés par les fumeurs expéri-| 
mentés. Bien qu'il réduise l'in-| 
dice de qualité au classement, | 
l'espacement à 16 pouces aug-| 
mente le rendement et n’abaisse | 
pas le revenu à l'acre, écrit M.| 
Julien Richard, directeur de la | 
Ferme du ministère de l'Agri-| 
culture du Canada à L'Assomp- | 
tion. 

L'ététage haut produit des ta-| 
bacs supérieurs pour leur qua- 
lité au point de vue goût, ajoute | 
le chercheur, Quoiqu'il abaisse 


| 
| 
| 
| 


l'ététage haut augmente le ren- 
| dement et ne diminue pas sen- 
siblement le revenu à l’acre. 
L'étêtage haut consiste à enle-| 
ver le bouton floral avec deux 
ou trois petites feuilles environ. 
| Les résultats d’une autre expé- 
! rience de 4 ans (1959-1962) indi- 
quent qu'il est préférable de 
faire l'ététage au stade de la 
pleine floraison, lorsque 50 pour 
| cent environ des plants ont plu- 
| sieurs fleurs, pour obtenir le 
plus fort rendement et la meil- 
|ieure qualité au classement, 

Des préférences de goût ont | 
|été indiquées pour les tabacs | 
| ayant reçu un bon et seul édra- 
geonnage, environ une semaine 
| avant la récolte. Le nombre d'é-| 
| drageonnages augmente le ren-| 
|dement, mais peut nuire à la| 
| saveur ou au bon goût du tabac | 
|à cigare. En pratique, on peut | 
| faire un ou deux édrageonnages 
| suivant la saison, précise M. 
| Richard. 


Nouvelle substance 
Rétracte les 
Hémorroides 

Une subatance cicatrisante exclusive 


provoque la rétraction des hé 
et la cicatrisation des tissus. 


| Un grand institut de recherche vient 
| de mettre au point une substance ci- 
catrisante sans pareille pour la ré- 
traction des hémorroïdes, le soulage- 
ment de la démangeaison et la cica- 
trisation des tissus. 

Cette substance ne fait pas qu'apai= 
ser les douleurs locales; dans nombre 
de cas, on a pu observer une rétrac- 
tion notoire des hémorroïdes. 

Mieux encore, l'effet cicatrisant du 
médicament s'est prolongé durant 
plusieurs mots, 

Cette substance aux effets si bien- 
faisants se nomme la Bio-Dyne; elle 
aide rapidement à la cicatrisation 
des cellules et stimule la croissance 
des tissus nouveaux. 

La nouvelle Bio-Dyne est offerte 
soit en onguent, soit en suppositoires 
sous le nom de Préparation H. Elle 
est en vente dans toutes les bonnes 
Pharmacies et s'accompagne;d' 
| ©fre de remboursement# ” 


visionner bon nombre de sec-| 


guré récemment. 


Rendement et qualité 


à cigare 

Des préférences de goût ont 
été indiquées pour les tabacs 
récoltés 10 jours après l'étêta- 
ge. Par ailleurs, le rendement 
et la qualité au classement aug- 
mentent avec le nombre de 
jours entre l'étêtage, soit 10, 15 
et 20 jours. Les tabacs récoltés 
seulement 10 jours après l'été- 
tage sont souvent difficiles à 
sécher, En tenant compte de la 
saison et de la maturité du ta- 
bac, on peut récolter les tabacs 
à cigare de 15 à 18 jours après 
l'ététage, signale en terminant 
le directeur de la Ferme fédé- 
rale de L'Assomption, 


Quand on a beaucoup de lu-| 
mières, on admire peu; lorsque | 


l'on en manque de même, L'ad-| 


l'indice de qualité au classement, | miration marque le terme de] 
nos connaissances, et prouve | 


moins souvent la perfection des 
choses que l'imperfection de no- 
tre esprit, — Vauvenargues 


0 


l'Union soviétique au cours du nada régissant les graines de! 
séjour du ministre soviétique semence. Elles portera une at- 


l'Union soviétique a été inau- 


nouvelles exploitations, S$S288 


améliorations 


foncières dont S78 


lion 
r de nouvelles maisons, $14.2 


ns pour d'autres types de 


m 


nd des pa-! bâtiments et $54 millions pour 


le drainage, le défrichement et 
d'autres améliorations du sol 


Le service consultatif de la 
Société continue d'aider les en 
prunteurs, après l'octroi de leur 
prêt, à établir leur état finan 
cier au moyen de calculatrices 
électroniques, Ce service, réali 
sé conjointement avec la Direc 
tion de l'économie du ministère 
de l'Agriculture du Canada, des 
sert actuellement près de 2,200 
agriculteurs canadiens, 


crédit agricole 


2 1 sement des em- 
: d « ire salis{aisant, 
puisqu'e l'année fiscale 
cetle a | à pour cent des 
prêts hyp ures étaient À 


rédits hypo 

d int l'année en 

cr wie, Entre le 

L" t n, ON A con 

senti 5,318 ! s pour un mon- 
tant £g le $S116,619,9N0, Ce 
‘sente une augmen 
p cent compa- 
(897,000 accor 
dés à 4,899 emprunteurs durant 
la mème période, l'an dernier. 


Syndicats de 
miachineries agricoles 


M ve Ù également 

e pe i es 27 premiers 

…us de la e en vigueur de 
ja Loi s e crédit accordé aux 
syndicats de machines agrico 
les, on a accordé 262 prêts À 
syndicats, soit un montant 


Les prêts 
ont varié de S700 à S4500 et 
leur moyenne a été de $7,800. 


Plusieurs syndicats ont fait 


des emprur ‘pétés pour ache- 
ter pius d itluage 
à ga étendue du maté 
ainsi acheté € mprend des 
nachines pt à culture et la 
moisson des céréales et des plan 
tes fourragères, travaux qu'il 
est essentiel de pouvoir exécu 
1 [ 

Ceia ind < e les avanta 
es ordinaireme rattachés À 
\ possession et l'usage privé 
de ja ma erle sont compo- 
sés, d es syndicats, par une 
Capitalisation moindre pour cha- 

lé EXP par la disponi 
biité de meilleures machines et 
l'emploi p judicieux de la 
na a y 


Visiteurs de l'Afrique du Sud 


OTTAWA Cinq spécialis 
tes de la pomme de terre à se 
mence de la République de l'A. 
frique du Sud arriveront au Ca- 
nada le 19 août pour étudier 
durant deux semaines l'indus- 
trie canadienne des pommes de 


sa visite au Canada. Après le |{orre à semence. La mission se 


compose de trois représentants 
du gouvernement, d'un impor: | 
tateur- distributeur et d'un ex: 
portateur. Leur visite est orga-| 
|nisée par le ministère du Com- 
merce, Ottawa. 


provinces productrices de 95 
pour cent des pommes de terre 
à semence exportées par le Ca- 
nada se trouvent 80 pour cent 
des 65,000 acres de pommes de 
terre à semence examinées pour 
certification au Canada chaque 
année 


La mission de l'Afrique du 
Sud est la huitième à venir au 
Canada dans le cadre d’un pro:- 
gramme à long terme en vue 
| d'aider l'industrie de la pomme 
ide terre à semence du Canada 


Les membres de cette mission | à développer de nouveaux mar- 


ments futurs des relations com-| Se renseigneront sur la régle-|chés d'exportation, 


mentation phytosanitaire du Ca:-| É À ‘ 
Dans le passé, le Canada n'a 


fourni que de faibles quantités 
de pommes de terre à semence 


tention particulière aux métho:| : s 
P [à l'Afrique du Sud, l'Ecosse 


M. Patolichev a quitté Mont- des de culture, d'entreposage et | 
réal à destination de Moscou le d'inspection, à la recherche sur 
9 août à bord d'un appareil de|la pomme de terre à semence 


et sur les normes régissant le 
classement. La mission étudiera 
également le programme du Ca- 
Inada visant la mise au point 
ide nouvelles variétés de pom- 
mes de terre, 

Les membres de la mission 
s'entretiendront avec les pro: 
| ducteurs et les exportateurs de 
| pommes de terre à semence, les 
[hauts fonctionnaires du minis- 
tère du Commerce, du ministé- 
tre de l’Agricuiture du Canada 
(et des gouvernements du Nou- 
veau-Brunswick et de l'Ile-du- 
Prince-Edouard, Dans ces deux 
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subvenant à la plus grande par- 
tie de ses besoins, Depuis trois 
ans, la semence canadienne a 
|été mise à l'essai dans plusieurs 
lrégions de l'Afrique du Sud; 
| certaines variétés ont donné des 
lrésultats très satisfaisants, La 
| venue de cette mission au pays 
contribuera certainement À ac- 
croître les ventes de semence 
{canadienne à l'Afrique du Sud, 


M. H. T, Armstrohg, agent 
de produits de la Division des 
produits végétaux, ministère du 
Commerce, Ottawa, voyagera 
au Canada avec les visiteurs 
en qualité de secrétaire de la 
mission 


Pouvez-vous placer ces let. 
tres À B C D de façon à les 
avoir toutes les quatre dans 
chaque rangée horizontale et 
verticale ? 


Réponse 
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TOUR PENCHÉE. PCO-CHO UNE DES | 
PLUS BELLES VILLES DE CHINE, À SA. 
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M. Edouard George, autrefois de Bellegarde, 
est décédé à Saint-Boniface, Manitoba 


BELLEGARDE Le jundi 
31 juillet, s'éteignait subitement 
à son domicile, M. Edouard 
George, Agé de 75 ans. Les prié. 


res furent récitées Le mardi soir! 


au saon mortuaire Desjardins 
Mercredi matin, à l'église du 
Précieux Sang, une messe à la 
quelle participérent parents et 
amis fut concélébré par M 
l'abbé Marvel Geurge, fils du 


défunt, avec le FR. P. A. Lemoi.! 


ne, OMI, curé du Précieux- 
Sang. Mercredi soir, À Belle. 
PA Sask. nombreux furent 
#4 parents et amis qui vinrent 


prier à l'arrivée de la dévouille ! 
mortelle, Ces prières, présidées | 


par le fils que M, George avait 
donné à l'église, durent avoir 
une puissance extraordinaire 


cutait “Nous chanterons pour 
toi, Seigneur .. 

Aprés le chant “Jusqu'en pa 
radis ...”, la dépouille mortelle 
quitta l'église au chant triorn- 
phal de “Victoire, tu régneras, 


} 


O croix tu nous sauveras”. L'in-| 


|hurmnation se fit au cimetière de 
la paroisse, Les porteurs hono- 
raires étaient MM. Robert Baïd- 
win, Joseph Lapierre, Désiré 
Toupin, Emile Bernuy, Joseph 
Gauthier, Félix Sylvestre, Geor- 
ges Gervais et Philippe Paradis: 
les porteurs actifs, MM. Albert 
et Lucien George, Georges Le- 
gros, Thomas Dubois, André La- 
motte et Henri Paradis, teus ne- 
veux du défunt. Les enfants de 
Choeur étaient ses petits neveux 

Le défunt laisse dans le deuil 


‘fait eat qu'E n'eut plus besoin 
des soins du sanatorium. ML 
George était charitable: Ü n'hé- 
sitait pas à donner des heures 
bénévoles pour venir en aide 
aux religieuses du Précieux- 
Sang et pour les autres oeuvres 
de la paroisse. Il était affabile, 
jovial et quand on l'avait ren- 
contré une fois, on était son 
ami. 

Quand les forces le lui per- 
mettaient, ! assistait à la messe 
et communiait tous les jours. 
Encore le jour de sa mort, il 
s'était préparé pour s'y rendre, 
mais ne put satisfaire sa dévo- 
tion. Dans la soirée, assis dans 
sa chaise, appuyé sur ses orell- 
kers, fl jasait avec son grand 
ami, M. Bernuy, à qui il avait 


LA RIRPATE ET LE PATARIOTE 


Chronique de CFRG 


| 


| Un nouveau un nou- 
|veau trou dans l'équipe de 
| CFRG Patrice à qui 


| l'an doit quelques chroniques de 
| CFRG trés intéressantes et bien 
|tournées, nous quitte re- 
[tourner à Montréal. aimait 
[beaucoup son travail mais il 
ly a des choses que l'on aime 
tout autant. Ces choses, cette 
|chose devraisie dire vous tra. 
vaille, cette chose est irrésisti. 
ble, et rien ne peut empêcher 


Storthoaks 


Çà et là 


| M. et Mme Elisée Beaudoin 
let leur fille, Roseline, de Beau- 


| 


| 


| 


lun départ, d'ailleurs notre Père | 


| 
| 


Adam en sait quelque chose. ! 
Dommage Patrice que tu t'en, 
vas... tu nous étais tellement 
sympathique, un petit air de 
Paris soufflant sur CFRG ça 
fait tant de bien. 

Benoit Pariseau s'est décidé 
de prendre quelques jours de 
vacances. Mardi, Benoit a fait 
ses valises et est parti sous 
d'autres cieux. Jamais vous ne 
devinerez où est allé? Tout 
simplement à l'Expo comme 
tout le monde ... La Terre des 


Ferland 


Décès de M. F. Massé 

M. Fernand-Charles Massé est 
décédé À l'hôpital des Soeurs 
Grises de Regina le mercredi 
soir 2 août, après avoir reçu 
pieusement les derniers sacre. 
ments. Fils d'Alfred Massé, dé- 
cédé le 23 janvier 1963, 
Valentine Viau, décédée le 8 
septembre 1949, ! naquit à Mont- 


| réal le 28 mai 1911. 


La dépouille mortelle fut ex- 
posée au salon Neitling, de Gra- 
velbourg, le vendredi î août, et 
un service funèbre fut chanté 
par M. l'abbé Roger Ducharme, 
curé, le samedi, au milieu d'une 
foule recueillie. Mme Paul-Emi- 
le Lacasse touchait l'orgue, MM. 
Léandre Chabot et Jas.-D. Cou- 


St-Bonifoce, le 17 ooùt 1967 


Avis à nos correspondants et lecteurs 


Toute correspondance 


relative aux chroniques, 


articles et nouvelles doit être adressée à La Rédaction, 


La Liberté et le Patriote, 


619, avenue McDermot, 


Winnipeg, 2 Mon. (Tel.: 775-8443) 


Troisième pique-nique 


régional de l'A.C.F.C. 


| Le dimanche & août, quelque 


contre Saint-André. I! v eut d'au 


|Hommes l'intéresse beaucoup. | 
| (Moi c'est le contraire, c'est À 
Terre des Femmes qui m'inté-| 
resse) mais où se trouve cette | 
terre? 


ture dirigeaient la chorale et 
entrainalent la foule dans le 
chant communautaire, 


Le défunt laisse dans le deuil 


500 Canadiens français du nord. tres joutes de balle-molle pour 
ouest de la province se sont ren- | les hommes et les demoiselles 
contrés pour un pren du ! MM. Louis et Lionel Blanchette 
Centenaire au bord du Lac|étaient les organisateurs des 
Pique-Nique, six milles au nord | joutes de balle, 


sur le coeur de Dieu et conso: sn épouse Dubois: huit lui-mêrne préparé une tasse de! mont, Alta, ont rendu visite à, Comme partout à cette é cinq soeurs et deux frères: Ga- de * : “ x 
ler grandement la veuve par Pac a ee nt A pr café. Tout à coup, il laissa tom-|leur mère, bellemère et grand-|que de l'année, la période des brielle (Mme Joseph Sincen: | Paroianes pra men Ag y , Les cercles de Vawn et de 
Les funérailles eurent lieu le! pickard) de Fertile, Juliette ber sa cigarette, comme qui dit: | mêre, Mme Albertine Bourgeois, | Vacances est une période de Va- nes), de Val Marie, Yvonne! Edam Jack Fish, StAndré et |!" Fish, sous la direction de 
Jeudi 3 août, À 10 h. La messe! \fme Gurnev Baldwin. de ü y a bonheur plus grand et|et ensemble ils allèrent à Win-|et-vient, Benoit parti cette se-| (Mme Louis Doran), de Gravel- Delmas On remarquait As de. leurs présidents respectifs, M. 
fut célébrée par Son Exe, Mgr|Yorkton, Lucile (Mme Ernest moins éphémère. Adieu mon)ni et St-Norbert, Man, où maine, M. l'abbé Bérubé nous bourg, Gérard, sur la ferme Pa-| milles de Butte - Saint - Pierre Antoine Desmarais et Mme Hen- 
M. C, O'Neill, DD. archevêque | Granti, de Toronto, Marcel, cu.| ami! Adieu Léda!... Adieu les | ils visitèrent leurs fils et frères, est revenu d'un long séjour à |ternelle, Fernande (Mme Henri|pairholme, Debden, Victoire et {2 St-Amant, servaient les 
de Regina, avec comme concélé.|;4 de Storthoaks, Wüfrid de |enfants!.,. Làa-Haut!.., | Albert, Gérard et Aimé Bour- Montréal et dans sa famille. Nicolas}, de La Broquerie, Man. | Saskatoon. Sur É tue AE et les rafralchissements, 
brants, MM. les abbés Marcel! Norwood, Armand, de St-Vital DRE NBE CEST | geois et leurs familles. Malgré son absence, nous l'en-| Thérèse (Mme Bernard Mail- drapeau de l'Expo 67 RU * L y eut ürage de trois 
George, curé de Storthoaks E-! Denise iMme Anthony Trainor) de | M. et Mme Marcel Blezy et ie : Va; Jour ri nos | lot) et Maurice, de Calgary, Al- mat du char de l'AEC.F, qui Eee e la “agp v en faveur de 
L. Toupin, curé de St-Hubert,| Ge London, et Jeannette (Mme Willow-Bunch [leur famille, Mme Gérard Meu- bé s. Avant de parür, M l'ab- berta, et*Aurore (Mme Ernest | avait pris part au défilé de l'ex. M Blene Ra ur x vo 
C. D. Gibney, de Moosomin, et|Pobert Haines de Toronto: Inier et ses deux filles, Lucille Bérubé avait tout préparé, Maillot}, de Smithers, CB. Tous position de North Battleford le |. ierre Rousseau, de Delmas, 
J. C. Dreher, d'Esterhazy. Alultrois soeurs, Mme Jeanne Le: Funérailles À Moose Jaw et Odette, sont allés à l'Expo. res pm 4 cr besÀ Vola l'eoil étaient présents aux funérailles, 53 juillet. ee re < 
; { rquait l'abbé ! " A | ser, ) - | sé . A d Ÿ 
ge à ere ver À g À ren gros, Mme Marie Lamotte et la! Sont allés aux funérailles de| Une vingtaine d'élèves de l'é. Lars de ce petit gs " cette dernière. La journée commença par une | M. S'Blaquière le À de 520 À 
… Le À 1 Fe tév. Sr EugénieSt-Jean: une M, Albert Désautels, qui eurent cole secondaire du village sont in Se sont aussi rendus pour les messe en plein air célébrée par | Rolland Pinsonneault : 


et Le sémir aswistant de 
Mgr O'Neill 

Les religieuses, Filles de la 
Croix d'Allda et de Bellegarde, 
aidées de quelques membres de 
la chorale de Wauchope et de 
Storthoaks, avaient la responsa- 
bilité du chant 


\ariste, 


L'entrée processionnelle du 
chergé revêtu d'ornements 
blancs et suivi du cercueil re- 
couvert d'un drap également 


blanc, accompagné par le chant 
“J'étais dans la jole quand on 
m'a dit: Nous irons dans la 
maison du Seigneur”, créa une 
atmosphère de douce espérance 
et de paix... atmosphère qui 
ne fit que s'accentuer par l'ho 
mélle prononcée par Mgr l'Ar- 
chevêque et jusqu'à la commu 
nion qu'un grand nombre reçu 
rent pendant que le choeur exé: 


Dr E.-J. Gaudet 3 
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MacKenzie 
Salon funéraire de Prince-Albert 
W. T. Beoton, 
H, J, Jordan — H, J, Poulhus 


138, 9e rue Est Tél.: 763-8488 


lei an parle français 


mieu 
J.-R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 


Exomen de la vue 


Prince Albert Medical Clinie 
-lle rue Ouest, Prinre-Albert, Sask 


Téléphone: 763-7744 


PRINCE-ALBERT 
FUNERAL HOME 
(DALZIEL'S) 


Arrangements en Français, 
Anglais et Ukrainien 
H.-R. Boucher 


Tél.: 763-6444 25, 1le rue Est 


bellesoeur, Mme Elisa George, 
et treize petitsenfants. 

Aux funérailles, on remar- 
quait, en plus, des parents de 
Mme George, M. et Mme Edou- 
ard Dubois, de Regina, Mme 
Yvonne Paradis, de Winnipeg, 
la Rév. Sr Rosa Dubois, S.J.M,. 
de Sillerv, M. et Mme Médéric 
Dubois, de Redvers, M. et Mme 
Wilfrid Dubois, de Prince-Al- 
bert, Mme Alice Dubois, de 
Storthoaks, M. et Mme Alfred 
Parenteau, de Davton, Ohio, et 
M. Emile Bernuy, de St-Boni- 
face, En outre, de nombreux 
parents et amis de Winnipeg, 
St-Boniface, Antler, Redvers, 
Storthoaks, Wauchope et Fer- 
tile, qui, pour la plupart, se réu- 
nirent à la salle paroissiax à. 
près les funérailles, autour d'u- 
ne table commune pour redire 
à la famille leur sympathie et 


partager le repas, touchant sym- | 


| bole du banquet éternel où la 
| famille sera réunie dans le bon- 
|heur sans fin. 

| M. Edouard George naquit À 
Grande-Clairière, Man, le ler 
mai 1892, Deux ans plus tard, 
ses parents vinrent s'établir à 
| Bellegarde, Sask. Pendant l'épi- 
|démie d'influenza, Edouard fut 
| épargné. Il se dévoua alors non 
seulement auprès de sa famille, 
mais aussi chez les voisins. C'est 


ce qu'il racontait amicalement | 


à M, Emile Bernuy quand Dieu 
|l'appela à lui, Avant son ma- 
iriage, M. George cultiva une 
ferme à Dollard, Sask, Il épou- 
{sa Mlle Léda Dubois à Storth- 
|oaks le ler févier 1922 où il y 


| année où il déménagea à Antler 
| pour travailler comme agent de 
| machines agricoles, Il ouvrit en- 
suite un magasin d'épiceries, 
pour se retirer à Winnipeg en 
1951 et à Norwood en 1953, dans 
la paroisse du Précieux-Sang. 
{11 devint membre actif du Con- 
| seil Goulet des Chevaliers de 
| Colomb de Norwood et fut tou- 
jours le paroissien édifiant et 
| dévoué. 

Antler, où la famille fut éle- 
vée, n'avait ni église ni école! 
|catholique, mais M. E. Geor- 
ge, qui a toujours été reconnu | 


demeura fermier jusqu'en 1928, | 


lieu à Moose Jaw le 31 juillet: 
M. et Mme Léon Beaudry (Jean- 
nette) et leur famille 
brod Désautels, M. et Mme Pier- 
re Désautels (fils) et leur fa- 
mille, M. et Mme Gabriel Mon- 
dor et leurs fils, Lorenzo et Gé:- 
rard, MM. et Mmes André Phi- 
lippon, Dollard Piché, 
Jos. Fitzpatrick, E. Montpetit et 
Jos. Lalonde 

M. Albert Désautels est décé- 
dé subitement à sa demeure le 
27 juillet, à l'âge de 65 ans, 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Berthe Mvette; cinq 
filles, Jeannette (Mme Léon 
Beaudry}, de Willow - Bunch, 
Evelyne (Mme C. Larson), de 
Tacomia. Wash. Dolorès (Mme 
Claude Vallée), de ja Colombie- 
Britannique, Beinadette (Mme 
T. Eresman), et Doreen (Mme 
Bi Mitchell), de Moose Jaw: 
douze petits-enfants: deux frè- 
tres, Wilbrod et Pierre, de Wil- 


low-Bunch; cinq soeurs, Clau-| 


dia (Mme Kinley), de Regina, 
Béatrice (Mme Armand Piché), 
ide Ponteix, Viola (Mme Omer 
Lespérance), de Montréal, Doro- 
thée (Mme André Pierret), de 
{Val d'Or, Qué. et Eva (Mme 
| Lucien Théberge), de Waterloo, 
|Qué. Son père et sa mère le 
|précédèrent dans la tombe en 
11954 et 1959, 

M. et Mme Claude Vallée et 
leurs quatre enfants, de New 
Westminster, C.-B, étaient en 
promenade chez leurs parents, 
une semaine avant le décès de 
M. À. Désautels, 


Condoléances 


| Sincères condoléances À la fa- 
mille éprouvée, ainsi qu'à M. 
et Mme Edouard Dionne et aux 
familles Durand à l'occasion du 
décès de leur beau-frère, M. 
|Emilien Ducharme, de Joliette, 
. Qué, autrefois de Willow-Bunch, 
survenu subitement à la fin de 
| juillet, ainsi qu'à la famille é- 
|prouvée à l'occasion du décès 
de Mme Grégoire McGills, sur- 
| venu accidentellement le samedi 
| soir 5 août. 


Çà et là 
M. et Mme Orace Prystupe 


M. Wi-| 


Léo et| 


pour un homme de foi, et son | (Henriette Cayer), de St. James, 


D. J. MacLourin 


épouse, remarquablement pieu-| 
|se, s'imposérent de réeis sacri-| 
|fices pour donner à leurs en- 
|fants une éducation profondé-| 
Iment chrétienne qui leur per-| 


mettra de surmonter à tour de! 


rôle les difficultés qu'ils rencon-| 
treront dans leur vie, N'est-ce | 
|pas le plus bel héritage qu'un 
| agé puisse :éguer à ses enfants, 
| la foi... 

|vaincue, Dès son vivant, Dieu 
le récompensa en choisissant 
| parmi ses fils, un prêtre, quai fut 
toujours la consolation de son 


cœur, M. l'abbé lui rendait sou-| 
visite dans les dernières | 


vent 
|années de sa vie, surtout depuis 
lque sa santé déclinait. Le der- 
{nier déjeuner, ils l'avaient pris 
| ensemble. M. George n'a jamais 
| été l'homme robuste. Atteint de 
| la tuberculose, il passa quelques 
mois à Fort San, puis fit un 
pèlerinage à Ste-Anne de Beau- 
pré. Dans sa modestie, il ne 
se croyait pas digne d'une in- 
tervention miraculeuse, mais le 


Réclamations payées $12,315.00 


Voilà ce que 


l'A.C.F.C. par 


son Service de Sécurité familiale, a procuré 
aux familles éprouvées de ses membres 


Battleford 
Debden 
Delmas 
Ferland 
Gravelbourg 
Montmartre 
North Battleford— 
St-Denis 
St-Front 

Val Marie 
Willow-Bunch 


— TR 


1 Réclamation $ 1,395.00 
2 Réclamations 
1 Reclamation 
| Réclamation 
1 Réclamation 
1 Réclomation 
1 Réclamation 
1 Réclamation 
3 Réclamations 
1 Réclamation 


2,480.00 
765.00 
675.00 
765.00 
500.00 
500.00 
500.00 

3,735.00 
500.00 
500.00 


éclamation 


une foi vivante et con-| 


14 Réclamations $12,315.00 


Pour tout renseignement au sujet du 
“Service de Sécurité Familiale" 
de l'A.C.F.C. 


adressez-vous à 


M. Cléas Duperreault, propagandiste 
909, Cavers, Saskatoon — Tél. 244-0693 


ou à 


L'ACFE. 
2800, rue Albert, Regina — Tel. 536-7233 


Man, passèrent quatre jours | 


chez leurs parents, M. et Mme 
Albert Cayer. Ils eurent la chan- 
ce de voir leurs deux frères et 
beaux-frères, Maurice et Paul 
Cayer, d'Edmonton. 

MM. Jerry Montgomery et 
Florent Bonneau sont partis le 
31 juillet pour l'Expo. A leur 
retour ils visiteront lowa pen- 
dant trois semaines. 

M. et Mme Georges Drouin, 
{leur famille et leur nièce ont 
visité Jasper, Lloydminster et 
St. Walber, 

M. et Mme Emile Campagne 
et leur famille sont partis le ler 
août pour une semaine de va- 
cances à Wauchope et Winni- 
peg. Leurs deux filles, Aline et 
Suzanne, qui étaient à Winnipeg 
depuis quelque temps, revinrent 
avec leurs parents. 
| M. et Mme André Beauregard, 
de Maillardville, C.-B, sont ve- 
{nus chercher leur père et beau- 
père, M. Léonide Beauregard, 
qui passera quelque temps avec 
eux. Le père de Mme Beaure- 
|gard, M. Marchand, les accom- 
|pagnait. Ils s'arrétèrent quel- 
iques instants à Gravelbourg 
pour y visiter de la parenté. 

Mme IL, Couture passa quel- 
ques jours à la plage de Regina 
lavec deux de ses soeurs. Elle 
y visita également son frère, 
ses deux filles et leurs familles 
à Moose Jaw. 
| M. et Mme Raymond Campa- 
gne et leur famille passèrent 
quatre jours de vacances à 
Banff et Calgary, dernièrement. 

Mle Berthe Lapointe, garde- 
malade, est allée à la réunion 
des graduées de sa classe chez 
les Soeurs Grises de l'hôpital de 
| Regina, au commencement de 
juillet. 

M. Emery Bilodeau, de St- 
Albert, Alta, visita ses parents, 
M. et Mme Albert Bilodeau, ré- 
| cemment. 


M. Robert Lemieux, sa soeur, | 


Colette, et leur oncie, M. Wil- 
frid Lemieux, sont partis le 28 
juillet pour l'Expo. Ils visité. 
rent des parents à Montréal et 
en Ontario. 

M. et Mme Alex. Laberge, de 
Ferland, passèrent une semaine 
chez leurs fille et gendre, M. et 
Mme Michel Bonneau, récem- 
ment. 

M. et Mme Clovis Beaudry et 
quelques-uns de leurs enfants 
sont allés à Winnipeg pour y 
visiter leurs parents pendant 
quelques jours. 


Mme Siméon Boisvert est re-| 


venue d'un séjour de trois se- 
maines à Victoria, C.-B. où elle 
demeura chez sa mère, Mme 


Paul Campagne. Celleci revint | 


avec elle et demeurera à Wil- 


low-Bunch. Bienvenue à Mme 
Campagne. 

M. Albert Cayer est patient 
à l'hôpital général de gina 


depuis le 10 août. Son fils, Paul, fillette, Diane, sont allés visiter | sista au mariage de sa nièce, | visitèrent des parents et amis, 


est venu le visiter avant son dé- 
part pour l'hôpital, 


revenus enchantés d'un voyage 
à l'Expo. 

Mme Jean Carrière et sa fille, 
| Rosalie, se sont rendues à Prin- 
:ce-Albert où elles  visitèrent 
leur mère et grand-mère, Mme 
Clara Belhumeur 

Mme Félixine Bérard, de Port 
| Arthur, Ont. ainsi que M. et 
Mme Pierre Lavoie, de Letei- 
lier, Man, sont venus visiter 
leur fils et frère, Albert, et sa 
| famille, 

Sincères félicitations à M. et 
Mme J, McMillen (Georgette 
Bourgeois), ainsi qu'à M. et 
Mme Laurent Cruywells (Odet- 
te Wolenski), à l'occasion de 
leur récent mariage. 

MM. Aimé et Rosaire Beau- 
mont, Alta, ont passé la semai- 
ne chez leurs oncle et tante, M. 
et Mme Charles Wolenski, et 


ont assisté au mariage de leur, 


cousine, Odette Wolenski. 

| Sont venus pour le mariage 
| Cruywells-Wolenski: M. et Mme 
| Elise Beaudoin et leur fille, MM. 
| Roland et Fernand Beaudoin, de 
Beaumont, Mlle Alma Beaudoin 


let M. Garry Zouak, d'Edmon- | est 


| ton, ainsi que M. et Mme Aimé 
|Bourgeois et leur fille, Louise 
de St-Norbert, Man. 


M. et Mme Jean Dureau, de et a continué ensuite à l'Expo. | 


| 
| 


M. Dumont Lepage se remet 
de sa récente “alerte”, Il doit 
cependant continuer à se re. 
poser, à se ménager... Pour 
un homme qui ne sait rester 
en place, ce doit être difficile, 
mais il s'y fera. Nous pourrions 
peut-être lui suggérer d'aller à 
la pêche, d'aller taquiner la trui- 
te... et nous rapporter de quoi 
faire une bonne friture ou en- 
core une bonne bouillabaisse, 
Il est vrai que la semaine der. 
nière, il nous a offert un “barbe. 
queue” excellent d'ailleurs, et 
nous passâmes ensemble quel. 
ques heures dans la fraicheur 
du soir, à manger et à discuter 
des événements présents dans 
une ambiance où planait le fu-! 
met de fameux steaks de l'Ou- 
est, cuits à point par Benoît Pa- 
riseau, directeur des program- 
mes, et pour cette occasion di- 
recteur des fourneaux. 

M. M. 


Coderre 
Çà et là 
M. l'abbé JB. Pouliot, curé, 


revenu après un séjour| 
de cinq semaines à Ottawa où| 


,!il a enseigné à trois groupes 


de 108 élèves jusqu'au 4 août 


|Regina, ainsi que M. et Mme Il a rencontré des gens de la] 
Emiilen Dureau, de Sudbury,| Saskatchewan en grand nom:-| 
Ont. ont rendu visite à M. et bre, malgré la pluie et la cha: 
|Mme Roméo Tourigny et leur|leur et l'attente à certains pa-|s;hje de M. l'abbé Alfred Bou- 


famille, 
| l'abbé M. George à l'occasion 
du décès de son père, M. Edou- 
ard George, ainsi qu'à M. et 
Mme Léon Gofflot à l'occasion 


| villons. Sincères remerciements | hard 
Sincères condoléances à M.!à M. l'abbé Maurice Minne qui} \ 


l'a remplacé durant son absen:| 
ce. | 
Mme Aurore Alix est revenue 


elle aussi d'un voyage dans la 


du décès de leur neveu, M. Gé-| Belle Province, Elle a visité 
(rard Claude; à la famille Lu-| l'Expo où elle a eu la surprise 


cien Dauvin et aux autres 


Mme Lucien Dauvin, 

M. et Mme Lucien Collin, de 
Cadillac, ainsi que Mme Alphon- 
se Sylvestre, de St-Boniface, et 
Mme Marguerite Arnal, de St- 
| Norbert, ont rendu visite à leurs 
| soeur, beau-frère, oncle et tante, 
M. et Mme Léon Gofflot. Ils ont 
aussi assisté aux funérailles de 
leur neveu et cousin, M. Gérard 
Claude, 

Mile Michelle Herman, 
|Hamipré, Belgique, qui 


de 


Mme Florence Raby, de Mont- 
réal, est revenue avec elle pour 
visiter ses nombreux frères et | 
soeurs à Coderre et à Moose! 
Jaw, ainsi que plusieurs amis. | 

Mile Adèle LeBrun a fini son 
cours à l'Université de Saska-|! 


funérailles: M. et Mme Denis Son Excellence Mgr Laurent | 
Maïllot et leur fils, Allain, de! Morin assisté de Mgr Martial 


prit 
ensuite la parole pour féliciter 


Calgary, Alta, M. et Mme Gé. 
rard Nicolas et leurs enfants, 


ide La Broquerie, Man, M. et 


Mme Armand Bonneau, de Cal. 
gary, Alta, M. et Mme Roland 
Cossette et leur famille, de 
Moose Jaw, MM. et Mmes Gé. 
rard Sincennes et Gordon Cor- 
coran, de Val Marie, MM. et 
Mmes Jos. et Lionel Sinvennes, 
de Grassy Lake, Alta, M, et 
Mme Joseph-Louis Doran, de 
Gravelbourg, MM. et Mmes Ron: 
ny Mivchel et Terry Tobin, de 
Bracken, et M. et Mme Ray- 
mond Massé, de Ponteix. 

Les porteurs étaient MM. Ro- 
land Cossette, Armand Bon- 
neau, Louis Doran, Gérard Ni. 
colas, Denis Maillot, et Donald 
Davidson. Après les funérailles, 
une collation fut servie à 
salle des Chevaliers de Colomb 
par les dames de la paroisse 
aux parents et amis éloignés. 

Sincères condoléances à la fa. 
mille éprouvée, 

Remerciements 


M. Gérard Massé, au nom de 


|la famille, désire remercier, par | vient d'être nommé aumônier 


la voie de La Liberté et le Pa- 
triote, tous ceux et celles qui 
ont manifesté tant de sympa- 
thie et qui ont aidé de quelque 
façon à traverser cette épreuve. 


Scouts à l'Expo 


Grâce au dévouement inlas- 
trois scouts de la pa. 
roisse partirent pour l'Expo 
avec d'autres scouts de Ponteix 
et de Gravelbourg, le mardi ma- 
tin 8 août, Puissent-ils aller de 
découvertes en découvertes, ser- 
vir le prochain toujours mieux, 
être courtois et chevaleresques 


. de rencontrer Mme Baptistine en toute circonstance, sourire et 
rents à l’occasion de la mort de Perras, de Coderre. Sa soeur, chanter dans les difficultés, ad- | 
|mirer la bonté de Dieu pour le! 


| Canada et l'oeuvre des hommes | 


sur les 1,100 acres du terrain de 
l'Expo! 
Çà et là 
M. et Mme Gérard Deshar- 


la | 


les organisateurs de la journée 
et entretenir son auditoire sur 
le travail accompli par l'A.CFC, 


Leblanc. M. Rolland Pinson- 
nault, président général de 
l'AC.F.C, lut l'Epitre. M. Au: | depuis deux ans, les perspectives 
guste Bandet, de Saskatoon, ste et le hd Lo l'au- 
était sur les lieux pour installer |fomne, La journée se termina 
les micros et les haut-parleurs par un feu de camp bien appré- 
de C.FNS. Les curés des pa: |cj6 par les jeunes P ppre 
roisses voisines se joignirent à | s ; tt 
leurs paroissiens dans l'après: | 
midi | 
Balle, jeux et baignades fu: | 
rent les principales activités de | EROEE ! 
: journée Fr M Le Pur rer ait lieu 
phée pour joute de balle des C $ 
garçons, fourni par les cercles | Une soirée inoubliable à Gra- 
| de l'A.C.F.C. de la région, était | veibourg. Le choeur V'ià l'bon 
|le principal enjeu de la journée. | Vent, un groupe de plus de 70 
| L'équipe de Jack Fish le rem. | jeunes gens et jeunes filles de 
porta par sa victoire en Re ans re 
Rat rte Pr BE LR cu ca s spor 
littéralement de joie et r Rp 
{connaissance un auditoire de 
300 personnes. Ce nombre pré- 
sent sur une population de 700 
habitants, surtout À cette épo- 
M. l'abbé Joseph Bernier, qui | que, de l'année, peut étre consi- 
fut pendant huit ans curé de la | A8rê Comme un record d'affluen- 
|paroisse de Ferland et qui re- | ces 
tourna dans l'Est en juin 1966, | 1e Ras M l'bon Mes ap- 
porta u un souffle de 
à plein temps aux mouvements | fraîcheur et de dynamisme à 
d'apostolat laïc de l'archidiocèse | l'image de ce Québec qui ‘“bou- 
d'Ottawa. Il continuera d'occu- | ge”. Quand il ne pleut plus de- 
per le poste d’aumônier diocé. | puis deux mois, on vit dans une 
sain des guides et des jeannettes, atmosphère déshydratée, et 
C'est M, l'abbé Roger Ducharme | chanter dans ces conditions est 
qui lui a succédé l'an dernier | beaucoup plus qu'une perfor- 
comme curé de la paroisse St: | mance, or le choeur VIà l'hbon 
| Jean-Baptiste de Ferland. Vent a réalisé une véritable 
prouesse, et c'est de cela que 
tous lui sont reconnaissants. 
Que dire des contacts établis 
durant le séjour de ces jeunes 
gens et jeunes filles logés chez 
l'habitant à Gravelbourg? Beau- 
coup se retrouvèrent chez eux, 
retrouvèrent les liens de paren- 
té bien sûrs, même communau- 
té de pensée, une hospitalité 
comme dans la “Belle Provin- 
|ce”, hospitalité qui trouva sa 
récompense dans la parfaite cor- 
rection, la bonne humeur et la 
gentillesse de nos invités. 


V'là l'hon Vent a fait souf- 
fler une douce brise de chan- 


Grovelbourg 


Aumônier 
aux mouvements 
d'apostolat laïc 


“Nil 


Mariage Bourassa Tessier 
| Le 17 juillet, Mlle Patricia | 
| Tessier, fille de M. et Mme a 
Tessier, de Lac Alma, unissait | 
| sa destinée à celle de M. Marius 
Bourassa, fils de M. et Mme 
Victor Bourassa, de Radville, M. 
l'abbé N. Marcotte a béni leur 
union en l'église de la Ste-Fa: 
mille. 

Les demoiselles d'honneur, 
|Mlles Sonia et Rosanne Tessier 


toon et est partie cette semaine nais ont eu la visite de M. et 
pour Montréal. Ses parents, M. Mme Ernie Hasenclever (Gil- 
et Mme Raÿmond LeBrun, sont | berte Desharnais), de Draten 
revenus de l'Expo enchantés de | Valley, Alta. 


Let Barbara Bourassa, soeurs des 
mariés, étaient accompagnées 
| de MM. Emile Carles, cousin du 
marié, Julien Fradette et Lionel 


leur voyage, | 
M. et Mme Philippe Pépin, 


M. et Mme Robert Fauchon 
et leur famille, d'Assiniboia, ont 


s'est | de Montréal, sont en visite chez | visité M. et Mme Thomas Fau- 


rendue à Montréal pour y visi-|leurs soeur et beau-frère, M, et  Chon. 


iter l'Expo, vint à Winnipeg, 
Bellegarde et Storthoaks pour 
y visiter ses nombreux parents, 
A Storthoaks elle visita ses cou- 
sins, MM. et Mmes Paul Pier. 


ret et Léon Gofflot, Mme Lu-| 


| cien Gofflot et sa famille. M. 
| André Pierret, de Val d'Or, Qué- 
|bec, son cousin, l'accompagnait 
et visitait aussi ses frères, Paul 
Let Jules, qu'il n'avait pas revus 
depuis plusieurs années, 

Félicitations à M. et Mme Ar- 
thur Henrion à l'occasion de la 
naissance d'une fille, 


Debden 


Va-et-vient 
M. et Mme Calixe Lebel, de 


{Mme Blanchette avaient aussi 


Mme Lionel Gaucher, | 


Vawn 


Va-et-vient 
M. et Mme Felix Hailter et 
deux de leurs enfants, de Legal, 
Alberta, ont visité MM. et Mmes, 
C. Laclare et E. Blanchette, en 
fin de semaine du 5 août, M. et 


la visite de leur fils, Victor, et 
sa famille, de Fort St. John, 
C.-B, d'une tante, Mme Gédéon 
Mason, de Saskatoon, et de leurs | 
gendre et fille, M. et Mme De-| 
nis Lacoursière (Irène), de Bre- 
saylor. Tous ont assisté au ma- 


|riage de leur neveu et cousin, | 


M. Bernard Blanchette, à Mlle 


Ste-Rose du Dégelé, Québec, ont | Claudette Painchaud, à Edam. 


visité la famille Philippe Lepage. 


M. et Mme Walter Dion ont 


M. et Mme Athanase Lajeu- eu la visite de leur fils, Ray- 
nesse ont eu la visite de Mme |mond, et sa famille, d'Edmon:- 


Thérèse Esclef et sa famille, de 
Melbourne, Floride, de M. Jean- 
Louis Lajeunesse, de Saskatoon, 
et son frere, Laurent, de Winni- 
peg, ainsi que de M. et Mme 
Camille Lajeunesse et leur fa- 
mille, d'Edmonton. 

M. et Mme Marcel Beaulac et 
leurs enfants, d'Alberni, C.-B. 
M. et Mme Lauréat Hudon et 
leur famille, d'Edmonton, ainsi 
que les Rév, Soeurs Ste-Roseline 
et Rose Durette ont visité M. et 
Mme Eugène Durette. 

M. l'abbé Gérald Pouliot, curé 
de St-Louis, accompagné de M. 
et Mme Joseph Pouliot et de 


| 


{leur fille, Bernadette, de Notre. | 


| Dame de Ham, Qué., est venu | leurs filles, 


ton, accompagnés de Mme An: 
ne Luzney, d'EIkK Point, Alta, 
M. et Mme John Couture (Ber- 
tha), de Debden, et M. et Mme 
Paul Dion (fils) et leur famille, 
de Hardisty, Alta. Ces derniers 
ont aussi visité les parents de 
Mme Dion, M. et Mme D, We- 
ber. 

M. et Mme Lioyd Mythron 
et leur famille et M. Léon Blan- 
chette, de Fort St, John, ont 
visité M. et Mme E. Blanchette. | 

Mlle Jeannette Lacoursière 
est allée passer quelque temps 
chez sa soeur, Irène, à Edmon- 
ton. 

M. et Mme Louis Phaneuf et 
Claire, Noëéla et 


| visiter sa parenté. MM. et Mmes | Edna, sont allés visiter leurs 
Omer Chrétien et Armand Pou-|parents de Winnipeg où ils ont | 


iliot, de Port Alberni, 
étaient aussi au nombre des visi- 
teurs. 


bébé, de Dawson Creek, C.-B. 


ont passé des vacances chez M. | G. Vallière ont assisté à la foire! 


et Mme Emilien Cyr. 
M. Nil Cyr, de Norman Wells, 


C.-B. assisté au mariage d'un cousin. 


Mme M. Allenby a passé une 
semaine chez ses beau-frère et | 


M. et Mme Emile Cyr et leur | soeur, M. et Mme Higgins. 


| 
Weber et! 


MM. et Mmes L. | 


de Saskatoon. | 
M. et Mme Rudy Blanchette | 


{Territoires du Nord-Ouest, est | sont allés à Kitimat, C.-B, où 
venu visiter ses parents, M. et ils ont visité leurs gendre et 
Mme Charles Cyr, avec qui il est | fille (Hazel), heureux parents 


allé en Colombie-Britannique. 
Après avoir terminé un cours 


| 


d'une fille née le 1er août, | 
M. et Mme A. Blanchette et 


M. et Mme Edgar Morissette, 
du Manitoba, et leur fille, Alice, 
et son mari, de Moose Jaw, ont 
visité leurs parents, dernière- 
ment, 

M. l'abbé Roger Ducharme 
est allé assister au congrès de 
l'Action Catholique Canadienne 
qui se tiendra les 19, 20 et 21 
août, au congrès de l'ACELF 


le 21 août, visiter l'Expo et ses 


parents et amis et assister au 
sacre de son cousin, Mgr Henri 
Légaré, OM, au Cap-de-la-Ma- 
deleine, Qué. 


M. et Mme Albert Gervais et| 


leur famille, de Lajord, ont vi- 
sité M. et Mme Aimé Fournier 


et leur famille, en fin de semai- 


ne dernière, 

MM. et Mmes Aimé Fournier 
et Laurier Chabot sont allés 
conduire leurs fils à Ponteix 
d'où ils partiront pour l'Expo. 
M. et Mme Alfred Chabot y ont 
aussi conduit leur fils, Jean. 

M. et Mme Roland Dion ont 
visité M. et Mme Napoléon Dion, 
de St-Claude, Man. 

M. Roger Fournier a passé 
quelques jours à Waskesiu et 
assista au Conventum des finis- 
sants de 1955, Mme Alfred Cha- 
bot garda le magasin pendant 
son absence. 

M. et Mme Aristide Fournier 


| Bellavance. 


Au banquet qui eut lieu au 
| sous-sol de l'église, M. Joseph 
Carles agissait comme maître 
| de cérémonies. M. A. Roth, mai: 
tre de la ville, offrit un toast 
|aux époux qui remercièrent par 
{des mots appropriés, Mlle Em- 
{ma Carles, cousine du marié, 
|s'occupait du registre. Une soi- 
rée dansante eut lieu à Lac 
Alma, 


Des parents et amis de Min- 
Iton, Ceylon, Melville, Kennedy, 
!Weyburn, Estevan et Regina 
sont venus pour ce mariage, 
Au retour de leur voyage de 
| noces, les nouveaux époux s'ins- 
talleront À Radville, 


| Mariage Gerlé-Mazenc 


Le 8 août, en l'église de la 
Ste-Famille, M, l'abbé N, Mar- 
cotte bénissait le mariage de 
| Mlle Connie Mazenc, fille de M. 
let Mme George Mazenc, à M. 
| J. Gerlé, fils de M. et Mme Vic- 
|tor Gerlé, de Ceylon, 
| Les demoiselles d'honneur, ! 
Miles Paulette Mazenc, Judy et 
| Patsy Gerlé, soeurs des mariés, | 
étaient accompagnées de MM. 
Gerry Gerlé, frère du marié, De:| 
nis Fossonier et Denis Mazenc.! 

Un banquet fut servi au sous- | 
| sol de l'église à 80 invités. Une | 
| soirée dansante suivit à la salle 
| Mémoriale. | 


| 


| satisfaisant. rice Bourassa, de Saskatoon, 
M. et Mme Antonio Chabot, sont retournés enchantés de) 
d'Assiniboia, sont venus visiter | leur voyage. 


et le R. P. Alfred Fournier sont! Après leur voyage de noces, 

revenus de leur voyage à l'Ex- les nouveaux mariés s'installe-| 

po. M. Fournier et le fière Four. | ront à Radville. 

nier sont allés à Saskatoon et | , 

ont ramené Paulette et Michel. | Va-et-vient 

le Chabot après avoir assisté! M. Charles Bourassa a passé 

aux exercices du centenaire de un mois à visiter ses parents, 

l'Aviation, [M. et Mme Jean Bourassa, de 
M. Thomas Fauchon est re-| Campbell River, C.-B, 

venu chez lui après avoir passé! MM. et Mmes Henri Lacaille, 

quelques jours à l'hôpital de de New Westminster, CB. Eloi 

Regina. Son état de santé est | Proulx, de Legal, Alta, et Mau- 


sons et de réminiscences. On 
en parlera encore longtemps de 
cette magnifique chorale, 
non pas seulement à Gravel- 
bourg, mais aussi À Ferland, 
à WillowBunch, À Moose Jaw 
et à Regina, de tous ceux qui 
n'ont pus hésité devant un par- 
cours de 240 milles aller et re. 
tour pour être présents À cette 
belle manifestation de chan- 
sons françaises — et autres — 
gr acclamer À Gravelbourg 
e choeur V'là l'bon Vent. En 
terminant, félicitons le Cercle 
paroissia] de l'ACFC à qui on 
doit l'initiative de cette belle 
soirée, Ce fut une réussite toute 
à l'honneur de ses membres et 
de son président, M, Octave 
Carrière. 


Quoi qu'on fasse, le pouvoir 
est un partout, nécessairement, 
inévitable ment, indispensable. 
ment un, et homme, C'est bien 
la peine de se tant tourmenter, 
pour donner à cette unité une 
apparence multiple et trompeu- 
se, — J, Joubert 


et 


Déchirez la feuille de papier sim- 
l4 de pouce du timbre et 


Conservez 
les timbres usagés 
et aidez aux missions 


ple à 


Bureau des timbres pour missions, 
postez À: 

REA " 

‘’hambre - 111, rue M 
, Winnipeg, Man, é sl 


Pour deux dollars 


Vous pouvez insérer 
une petite annonce 
de 25 mots pendant 
trois semaines consé- 
cutives dans ce jour 
nal, 


leurs parents à leur retour de! 
l'Expo. | Malades | 

Un orage électrique a mis feu} Ames Louis Bert et Fernand | 
au parc de M. Allan Thompson | pradette, ainsi que MM. Louis! 
au sud-est de Ferland, ainsi) Cojhe, Eugène Verot et Henri! 
qu'au garage de M. Albert Kals- Rabin. sont hospitalisés, 
COgg, de McCord. | 4 

Mme Roger Fournier à été," 
hospitalisée à Kincaid pour quel- | 


d'étude à l'université de Saska.|leurs enfants, François et De- 
toon, M. Guy Jean passe ses | nise, sont partis pour mg 
vacances chez lui. loù ils visiteront l'Expo et des ne 

M. et Mme Wilfrid Parent | parents de M. Blanchette. CM gn-cther y gr 
sont allés visiter leurs enfants! M. et Mme Léo Casavant et |NalS Sont revenus urs va- 


Ebrag: jours en fin de semaine 
u 11 août. 


en Colombie-Britannique. leurs filles, Claudette, Solange | Cances à Banff et Jasper. 

M. p Mme bn Demers et Gisèle, passent Re me 
| sont de retour d'un voyage aux nes de vacances laskesiu. . 
Etats-Unis et dans l'ouest du | Mme O. Fortier est en charge Périgord 
| Canada. du magasin pendant leur ab- k 

MM. et Mmes Théodore et | sence. En voyage 
{Marcel Croteau sont allés à! Mme E. Lévesque (née Laura! M. Henri Langlois est de re. 
| Dakota Nord où ils ont assisté | Blais), de Port Alberni, C.-B. tour de l'Expo. Il était accompa- 
jaux funérailles d'une de leurs !a passé quelques jours chez sa! gné de sa soeur, Mme Arsène 
| tantes. |mère, Mme F. Blais, d'Edam,| Dubé, de St-Boniface, Man. Ils 
M. et Mme Louis Jean et leur |et ses frères et soeurs. Elle as-| firent le tour de la Gaspésie et 


dans l'Est. Ils sont revenus en- 


Le nté du bee | 
leur pare Que nd chantés de leur voyage, 


Louise Gélinas, à M. Maurice | 
| l'Expo. À 


Schaeier 


Souvenez-vous que les 
petites annonces de 
La Liberté et Le Patriote 
“portent et rapportent” 


Les CULTIVATEURS récoltant de l'orge de maltage et de l'orge perlée 


peuvent MAINTENANT livrer, hors quota — UN WAGON ou moins 


| Récoltez avec soin — evite 


de ces quolités d'orge 


x le cassage et l'épluchage 


Présentez des échantillons de deux livres à notre agent 


I est avantageux de négocier avec Pioneer 
| FA Pioneer CRAIN COMPANY ururreb 


| 


| Ge 


ss 
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St-Bonifoce, le 17 ooût 1967 


Elles cousent et brodent en 
attendant la chasse au caribou 


par Michèle BOULVA 


Elles sont venues d'un pays 
de giace, d'un pays où la chasse 
et la pêche ne sont plus des 
sports mails bien des moyens 
d'existence, d'un pays où la vie 
H'est pas une course folle, d'un 
pays où l'artisan conserve son 
prestige de créateur . 

Quatre Esquimaudes. Quatre 
artisanes. Un art que nous ap 
prenons douvement à connaître 
que nous pouvons difficilement 
Cor prendre 

NH ent «il simple, s 
Trop peutêtre pour qu'une c 
Vilisation mécanisée en goûte le 
Charme et l'immense fr 

Installées au Pay lon de 
l'Hospitalité Mary , 
Lydia Kasudduak, Elizabeth 
Quarak et Partia Oweetaltuk 
cousent et brodent chaussettes 
milaines et vestes qu'elle 


naturel 


aicheur 


Weclaltuk 


Londres verse 


\porteront à Pointeà-Baleine où 


ekbes vivent heureuses. 
Art profond 
Leur art n'est ni “op”, n! 
“pop”, rails on sent qu'il 


du plus profond d'elles-m 
elles se traduisent dans 
œuvres 

Mme Anna Anfosai, leur h9:- 
tesse à Montréal, précise: “Cha: 
Cune à son ÿropre genre, s& [a- 
con à elle de travailler, Par 
exemple, Partia et Lydia sont 
jeunes et rieuses: elles adorent 
re beaucoup de couleurs 

leurs broderies, tandis 
lizabeth, plus sérieuse, pré 
» le blanc et le brun. 


“Comme dans d'autres domai. 


nes, is artisanes se spéciali- 
sent. Elles adoptent tel genre 
de motifs esquimaux plutôt 
qu'un autre, elles choisissent de 
{: 


vêtements d'inspiration esquimaude 


VANCOUVER Deux mode 
listes de Vancouver sont reve. 
nus de Londres aprés avoir si 
gné un contrat r” Les 


robolant 


Lavers et Inga Neilson, À leur 
descente d'avion, ont dit: “Rien 
de tel depuis les Beatles!" On 


peut les comprendre, leurs mo: 
déles, d'inspiration esquimaude, 


rapporteront à chacun la jolie 
sornme de trois millions de dol 
lars 


Le contrat à &té signé par la 
compagnie Corseley Corpet qui 


promet l'exclusivité aux deux 
Canadiens pour une période de 
tinq ans 


Les débuts dans la vie de Les 
Lavers ont &té difficiles Petit. 
fs d'un Indien du Manitoba, il 
alla travailler dans une manu. 
facture comme manoeuvre, Son 
salaire était de sept dollars par 
semaine, “Mon travail, dit-il, 
consistait À faire fondre des ra: 
tières grasses pour la fabrica 
tion de chandelles”, 


Patron imprimé 


. 


doué À 
t, UMesiun Testé 


Numéro du patron: 9020 
Grandeurs: 1414—2114 
Prix: 650 
Envoyez votre commande 


Merion Martin Dept. 
La Liberté et le Patriote, 


60 Front St. West, Toronto, Ont, | 


(non à Winnipeg) 
Berire lisiblement le numéro du 
patron, la grandeur, votre nom 

et votre adresse. 
(Palement en monnaie seulement, 
les timbres ne sont pas acceptés.) 


Après la guerre, Les Lavers 
s'installa à Vancouver où ä oc 
Cupait le poste d'acheteur pour 
un magasin à rayons 

Inga Neilson, pour sa >art, 
vit au Canada depuis neuf ans. 
Originaire du Danemark, elle ne 
pouvait comprendre pourquoi 
les Canadiens ne s'intéressaient 
pas d'avantage à l'art des In- 
diens et des Esquimaux. Avrès 
avoir suivi des cours de dessin 
et de peinture, elle décida de se 
lancer dans la création de mode 
axée sur l'art esquimau 

Les Lavers lui rend un hom- 
mage mérité lorsqu'il dit: “C'est 
grâce À Inga Nellson que nos 
créations, inspirées de l'art es- 


quimau, connaissent une telle 


vogue en Europe et aux Et:ts.| 


Unis, C'est elle qui me persuada 
de me spéciallser dans la créa- 
tion de ces vêtements”, 

Mme Neilson est aujourd'ïui 


tes, des pantoufles c'est le cas 
de Partia et Lydia Ou bien elles 
préfèrent coudre des vestons, 
comme le fait Elizabeth" 

Fleurs, trapèzes, rayures et 
bonshommes c aptivent l'oeil 
dans des tons éciatants ou dans 
des teintes plus sobres. Que ces 
femmes emploient de la peau 
de phoque ou de la couverture 
de la Baie d'Hudson, leurs mor- 
aux d'artisanat conservent la 
marque profonde de leur per: 
sonnalité et sont vendus aux 
“Blancs” qui visitent le maga- 
sin de tralte de la Baie d'Hud- 
son. Une falble part de ce re- 
venu est remis aux artisanes, 

Montréal ou 
Pointe-à-Baleine ? 

“lei à l'Expo, les gens s'inté- 

ressent surtout, affirme Eliza- 


beth, au matériel que nous em- 
plovons et s'enquiérent vite du 
prix de ce qui les facine, Mais 


les morceaux que nous fabri- 
quons pendant notre voyage à 
Montréal doivent tous être re- 
mis au magasin.” 

Elizabeth a appris son métier 
chez des paysans qu'elle soi- 
gnait; elle a aidé dans un hôpi- 
tal pendant 8 ans. Aujourd'hui, 
tout comme ses compagnes de 
voyage, elle s'occupe des enfants 
qui viennent à l'école durant 
les mois d'hiver, Le reste du 
temps elle coud, et n'hésite pas 
à affirmer qu'elle ne pourrait 
plus se passer de son ouvrage, 

D'ailleurs les chasseurs de 
Pointe-à-Baleine ont bien averti 
les autorités de l'Expo que les 
quatre artisanes devaient être 


de retour pour la chasse au ca: | 


ribou. Car nous recevons les 
mellleures femmes tanneurs de 
la région 

Une visite au Mont-Royal, une 
excursion parmi les hauts im- 
meubles de la rue Ste-Catheri. 
ne, un long tour d'automobile 
et le lèche-vitrine des femmes 
...indécises, Mary, Elizabeth, 
Lydia et Partia, exténuées, on 
ri à en perdre l'haleine, et leur 
hôtesse, Mme Anfossi, souligne 
que Mary, le cou cassé, s'est 


LA: LIBERTE à 
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| 
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| 


T LE PATRIOTE 


aux gourmets 


et aux gourmands! 


11 faut Die 


Fête dans les iles | 


Rien à faire contre la fièvre 
de l'Expo. On y va une fois, 
deux fois, trois fois, et on y 
retournerait tous les jours si le 
temps nous était donné. | 
| A l'Expo de Montréal, il y en 
a pour tous les goûts, Mais les! 
| goûts féminins diffèrent sou-| 
vent des goûts masculins. Aussi, 
dans sa livraison d'août, la re! 
{vue Châtelaine at-elle cru pra: 
itique de souligner tout ce qui! 
lest susceptible de piaire aux! 
femmes. | 
| Les pavillons qui raviront le | 
pe ces dames parce qu'ils sont 

s plus beaux: ceux de la Fran-| 
ce, de la Tchécoslovaquie, de la 
Belgique et du Québec. 

Le plus joli coup d'oeil que 
l'on puisse avoir la tombée 
|du jour, à cette heure entre 
|chien et loup où, sur les Îles, 
les lampadaires - champignons 
s'alument: l'Expo vue du toit 
du Pavillon de la France. 

Les gratteciel de Montréal | 
s'iluminent alors et les eaux! 
[du Saint-Laurent perdent peu | 
|à peu leurs reflets métalliques. | 

La plus jolie promenade: celle | 
qui mène de la Place des Na! 


tions au Pavillon de. Pays-Bas. | 


| Le pavillon le plus frais par| 
iles chaudes journées: celui du! 
| Canada où il y a de nombreux | 
exhibits à l'extérieur et où les 
{courants d'air sont abondants. | 

Pour les passionnées de litté. | 
rature: le Musée des écrivains | 
au de étage du Pavillon de la 
France, Vos auteurs préférés 
sont là et, à la simple pression 


| 


Votre mari et quelques amis ont décidé de taquiner le pois. | d'un bouton qui actionne un dis. 


| son? Les économistes ménagères de la Section des consommateurs ue sur lequel est enregistré 


! 
ice substantiel 


| 


| du ministère de l'Agriculture du Canada vous suggèrent de leur leur voix, ils vous parlent. 
aider à passer une merveilleuse journée en préparant, pour eux, | 
in croûté en sandwich. Il se compose de pain mL 
| français, salami, fromage, tomate, concombre et salade de chou.| des pavillons du Pacifique Ca- 


Les pêcheurs en seront enchantés, même s'ils reviennent bre- 


| douilles, 
Pain croûté 
1 pain français 
pouces de long) 
4 tasse de mayonnaise 
2 c. à table de moutarde pré: 


parée 
3 tasses de salade de chou 
Cou 


(environ 12 % livre de salami, tranché 


en sandwich 
min- 


ce 

6 tranches de fromage suisse 
émulsionné 

1 concombre moyen, tranché 

3 tomates moyennes, tranchées 


per le pain en tranches d'environ % de pouce d'épaisseur | pièces, Vous serez émues, 
(environ 24 tranches). Mêler mayonnaise et moutarde: en tartiner | 


présidente de quatre compa- 
gnies. En décembre prochain, 
Iles deux heureux modelistes 
|sont invités À présenter leur 
{collection à Buckingham Pa. 
| lace. 


exclamée n'en plus pouvoir 
d'examiner des gratte-ciel, 

Elles sont impressionnées, 6. 
videmment, par tant de gran- 
deur: Montréal, l'Expo, etc... 
c Mais que diraient-lles si on 
En plus de leurs nombreuses |leur offrait de vivre ici pour 
occupations, Les et Inga ont |toujéours? Elizabeth résume en 
[ouvert deux boutiques de vête.! quelques mots: “Il fait beau. 
[ments esquimaux, l'une à Lon-| coup trop chaud ici, et puis, ü 
dres, l'autre à Paris. ly a tellement de bruit”, 


Courrier de Cousine Blanche 


Votre chevelure, Madame 


| est évident, chères lectrices, , se ne touche pas au cuir cheve. 
que, à en juger par les lettres | lu, ce qui est de beaucoup préfé. 
|que je recois, nombre de fem:- | rable. 
mes ignorent qu'il est possible | Le massage fait tel qu'il doit 
d'endommager la racine des che- | l'être est aussi très profitable à 
veux à tel point que leur re. |toute chevelure. Il en stimule la 
pousse en est affectée, circulation du sang et produit 
Il faut porter une attention |un effet de dégagement néces- 
particulière Jorsque l'on se sert | saire à des cheveux sains. 


d'un peigne: procéder avec une! Voici comment vous devez 
vous masser, Etendez les doigts 


certaine délicatesse, Ici, atten- 

tion aux mamans! 11 semble |sur Je cuir chevelu, Tenez Îes 

| quelquefois que vous avez plu-| doigts dans cette position tout 

{tôt l'intention d'arracher la tête | en exécutant un mouvement cir- 

[ee enfant que de la peigner. lculaire qui fait bouger le cuir 

|, Voici maintenant la manière | chevelu, Changez la position des 
| doigts jusqu'à ce que vous ayez 


de procéder pour le brossage de 
vos cheveux, Tournez les poils | massé toute la tête. 


de la brosse vers le cuir chevelu, ‘4 ER 
|et ensuite vers le plafond tout PT date re santé peut 
|en brossant vers l'extrémité des te 2 No : “huis LA Des 
cheveux. De cette façon, la bros- | duit anrès ir mp te re ee 
trant des périodes de grande 

tension. 

Si vos cheveux sont soit trop 
secs où trop gras, il existe sur le 
| marché d'excellents toniques qui 
peuvent, dans la majorité des 
cas, aider à résoudre votre pro- 
blème particulier. 

Demandez mon feuillet sur les 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat — Meilleurs gages 
Femmes inexpérimentées 
demandées pour apprendre 
le métier de 


| 


Bijoux et bibelots 


Coffret 


de 
Posette 


Il est toujours pu sage de|la blancheur de vos mains: mé. 


prévoir quelque chose à boire langer par parties égales jus de 
avant un repas où vous avez des citron, glycérine, eau de Colo- 
invités, ne serait-ce que pour gne. 

donner le ‘quart d'heure de grâ- + 8: 
ce” aux retardataires. Certes, Chaque fois que vous le pou- 
plusieurs de vos invités n'ac-| vez, épluchez les pommes de 
cepteront rien, mais un ‘“apéri- terre cuites et non crues: au 
tif”, avant un repas, permet une |lieu du cinquième de leur poids, 
certaine prise de contact, cor-\elle n'en perdront plus que le| 
diale, où les présentations se | vingtième, 

font, où les conversations s'a.| + # + 

morcent et grâce à laquelle la! II était si paresseux qu'il ne | 
maitresse de maison n'a plus à | passait jamais au soleil, tant ça 
redouter les débuts terribles de le fatiguait de traîner son om- 
repas, où règne encore la gêne bre, 

et un certain froid, Vous pou:| + # + 

vez, comme apéritif servir dans! Un peu de vinaigre dans le 
des verres à porto, un vin apé.-|cirage fait briller davantage 
ritif (Dubonnet ou Martini), un chaussures et bottes, 

cocktail de votre préparation| + # + | 
(mais attention à vos improvi.| Une grande misère parmi les | 
sations de cocktail, car vos invi-|hommes, c'est qu'ils savent sil 
tés ne sont pas des cobayes bien ce qui leur est dû et qu'ils | 
d'expérience) ou un simple jus|sentent si peu ce qu'ils doivent | 
de fruit. Certains messieurs pré-|aux autres, (Saint François de | 
fèrent peut-être un scotch ou!Sales) 


|les qualités 
{chez son conjoint, 


COIFFEUSE 


Les offres d'emplois pour les 
coiffeuses diplômées sont plus 
nombreuses que celles-ci 


Jamais auparavant y na-t-il eu 
tant d'occasions pour 


les jeunes filles ambitieuses 
Écrivez pour obtenir 
un catalogue gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


309, rue Donald, Winnipeg, Man. 


‘Sucecursales: Regina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton, Toronto 


soins de la chevelure, I] contient 
plusieurs renseignements qui 


sauront vous être utiles, Je vous | 


l'enverrai sous pli confidentiel 
moyennant un 10c. Adressez vos 
lettres à Cousine Blanche, 887, 
Carleton, Chambly, Qué. 
Cousine Blanche 


Que de juissances, si nous 
avions le sentiment du beau 
comme nous avons le sentiment 
du laid; et que de bonheur, si 
nous 
bien comme nous avons le sen. 
timent du mal. 

Cte de Belvèze 


un rye. Ayez-en, en prévision, 
Signalons enfin que, de plus en 
lus à la manière française, on 
it, comme apéritif, des vins 

| blancs, glacés, 
+ 


* + 
Si vous voulez que votre fem- 
me écoute ce que vous dites, 
parlez durant votre sommeil, 
v N + 
Plusieurs personnes ont ou- 


| blié ue les vacances ont lieu 
| pour leur permettre de se ne 4 
ser, Elles en reviennent plus 


avions le sentiment du | brisées qu'au moment où elles | 


[ont débuté, 
| ue 
| Voici une 


# + 
recette pour garder 
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Qu'at-i bien pu arriver? Il va 
certainement me faire des re- 
roches, et pourtant je n'ai rien 
ait de mal... Ce doit être Hans, 
œ gamin mal stylé..." 

Marcos de Bressant ne gron- 
da pas le vieux serviteur, Il'ne 
pouvait traiter ce vieillard com- 
me un enfant qu'on répriman 
de! Il se horna à demander, 
d'un ton irrité: 

— Pourquoi a-ton touché à 
mes papiers? Je ne puis retrou- 
ver les feuillets que je corri- 
geais hier soir... Où les a-t-on 
mis? Vous savez bien que je ne 
veux pas qu'on déplace les cho- 
ses, dans mon cabinet Qui 
a nettoyé cette pièce? 

— C'est Hans, naturellement, 
tépondit Felipe 

Hans, naturellement! 
naturellement, il ne vient pas 
quand on l'appelle. Moi, je ne 
trouve pas cela naturel, enten- 
dez-vous, Felipe . 

Hans est certainement oc. 
cupé, Monsieur, Il aide Camilia. 


Et, 


Mais je 


position 


dis- 


suis tout à votre 


À quoi cela servirait, ie 
vous le demande? Pourriez: 


vous retrouver ces papiers? Al- 
lez plutôt chercher Hans, De- 
mandez-lui où ils sont et rap- 
pelez-lui de ne rien déplacer 
dans mon bureau. Je vais cher- 
cher encore, en attendant. J'ai 
besoin de mes notes tout de 
suite 


Le vieillard sortit et le com. 
positeur continua à mettre du 


désordre dans tous les coins, 
sans parvenir à découvrir les 
feuillets disparus, Puis Feiipe 


revint et solennelle. 
ment 

Hans n'a pas déplacé vos 
papiers, Monsieur Mais i dit 
que c'est Helga qui les a pris 
Elle les a emportés avec elle 

Alors, il fallait demander 
à Helga de me les rendre! Je 
vous ai dit que j'en ai besoin. 
Où est-elle? 

Elle est allée se promener, 
Monsieur, Hans l'a vue qui se 


annonça 


dirigeait vers le lac. 
Elle ne serait pourtant pas 


allée se baigner? L'eau est en-| 


core trop froide! 


- Camilla dit qu'elle n'a pas | 


pris son costume de bains. Elle 
sera tout simplement allée faire 
une promenade, 


Marcos s'approcha de la fené. | 


tre. Le soleil brillait, mais c'é. 
tait un soleil de printemps et 
les eaux du petit lac de Retzi, 
alimenté par un torrent qui dé. 
vale les flancs de la montagne 
encore enneigée, devaient être 


glaciales. Helga n'aurait pas eu 
l'imprudence de s'y plonger. 
Sans doute avaitelle simple 


ment voulu se reposer quelques 
instants sur Ja berge, en profi- 
tant des premiers rayons. 

Dans le jardin, Bab, allongé 
sur l'herbe, baïllait. 

Elle ne doit pas être allée 
bien loin, elle n'a pas emmené 
le chien, fit remarquer Marcos. 

Le serviteur répondit: 

- Peut-être at-elle supposé 
que vous alliez vous-même par- 
tir pour une promenade dans 
la montagne et at-elle voulu le 
laisser 

Le compositeur soupira, puis 
dit un peu tristement: 

J'ai vieilli, Felipe Je 
n'aime plus autant qu'aupara- 
vant courir les bois. Il y a quel- 
ques années, je partais à l’auhe 
et souvent ne revenais qu'à 
l'heure du diner, Et, derrière 
les carreaux, Helga guettait mon 
retour. À présent, c'est elle qui 
s'en va et moi qui attends qu'el- 
le revienne Les années pas- 
sent et changent bien des cho- 
ses ! 


- Mais, Monsieur, vous n'é- 
tes pas vieux! Quand j'avais 
votre Âge, je me considérais en- 
core comme un très jeune hom- 
me 


| La protestation, si sincère, du 
|majordome, amena un sourire 


sur les lèvres de Marcos qui 
soupira: 

Peut-être le remarquait-on 
moins chez vous... Mais moi, 
j'ai déjà les tempes grises! Je 
me souviens que vous avez gar- 
dé très longtemps de magnifi- 
ques cheveux noirs. 

— C'était en quelque sorte 
une tromperie, avoua le vieil- 
lard. Mes cheveux ont blanchi 
de bonne heure, mais... j'avais 
la faiblesse de les teindre et on 
ne le remarquait pas... Si vous 
voulez le faire, je vous montre- 
rai comment on procède, 

Marcos éclata de rire à cette 
pensée et riposta: 

— Et qui pensez-vous que je 
pourrais tromper? Ni vous, ni 
Camilia, ni Hans, Helga moins 
encore, D'ailleurs, pourquoi le 
tenterais-je? 

— Pour Helga, il n'y a en 
effet aucune raison ... Elle nous 
a dit souvent qu'elle aimait bien 
voir votre tête.,, un peu en- 
|neigée! Elle ne vous aime pas 
moins parce que vous avez quel- 
ques mèches grises. 

— Oui, ce n'est certes pas im- 
portant pour elle .., et, comme 
je n'ai pas l'intention de me pré: 
senter dans le monde, je n'ai pas 
besoin de-trop me soucier de 
l'âge que je semble avoir, Celui 
que j'ai réellement suffit à me 
donner, parfois, quelques re- 
grets ... Mais ne parlons plus de 
cela. Je suis un peu inquiet, je 
l'avoue, de savoir Helga toute 
seule dans les bois ... 

— Mais que pourrait-elle donc 
risquer? demanda Felipe, inter: 
loqué C'est une fille du pays. 
Elle connaît tout le monde et 


se promène chaque jour dans 


+ # + 

Pour conserver du riz, des 
| flocons de céréales et autres lé-| 
gumes déshydratés, et les pré-| 
server des insectes qui pour-| 
raient s'y introduire, mettez un| 
peu de sel dans les bocaux ou 
récipients qui les contiennent. | 
Les bocaux sont préférables aux | 
boîtes en métal qui peuvent être | 
attaquées par le sel, | 
+ # + | 

|_ Bébé pousse des hurlements, | 
|Sa mère se lève: | 
— Il faut que je le change, | 
— C'est ça, répond le père, 
et choisis-en un qui crie moins | 
|fort. | 


|la campagne. Ce n'est plus une! 
|enfant! 

— C'est justement parce| 
{qu'elle n'est plus une enfant que | 
je crains pour elle... de mau-| 
vaises rencontres, affirma Mar- 
cos. Le lac est très loin de ia 
maison. C'est un endroit désert, 
Les paysans ont bien autre cho- 
se à faire que de se promener 
de ce côté! 

Alors, personne ne lui fe: 
ra de mal, Monsieur! 

— Peutêtre pas... Mais s'il 
arrivait quelque chose, person- 
ne non plus ne pourrait lui por- 
ter secours. Il faut que j'aille 
la chercher! 

Marcos de Bressant ne devait 
jamais bien comprendre, par la 
suite, pourquoi une pu vues 
l'avait tout à coup poussé à par- 
tir à la recherche de la jeune 
fille. Il ne réfléchit pas, n'es- 
saya pas de se rassurer. Il en- 
leva son veston d'intérieur et 
|passa son épaisse veste de chas- 


se, prit sa canne et sortit en 
disant au domestique: 
— J'irai jusqu'au lac... Je 


ne suis pas tranquille de la sa- 
voir seule, Il y a ce Heiden qui 
rôde un peu trop autour d'elle, 
depuis quelque temps, et c'est 
bien l'individu le plus antipa- 
thique de toute la région, 
Vous l'avez aussi remar- 
qué? demanda le majordome 
Certainement .., Ce forge- 
ron rusé et sournois, qui a ga- 
gné de l'argent en trafiquant 
avec les contrebandiers! Il est 
bien capable de s'imaginer 
qu'en faisant 
ses j[hets, 
était digne d'elle! 
— Croyez-vous, Monsieur, 
qu'Helga l'écouterait? demanda 
Felipe d'un ton sceptique, 


Pour les amateurs de cinéma: 
les spectacles du Labyrinthe, 


nadien et de l'Association du | 
| Téléphone, A La Ronde, La Lan: | 
|terna Magika étonne et séduit. 
| Et À ne pas manquer, quels 
|que soient vos goûts, l'incroya-. 
|ble exposition de chefs-d'oeuvre 
| de la peinture et de la scupture 
|au Musée d'Art de la Cité du 
| Havre. Tous les musées du mon- 
de ont prêté leurs plus belles | 


le pain. Garnir chaque sandwich de salade de chou, salami, 4 tran. | 


che de fromage, concombre et tomates. Placer les sandwichs de | 
façon à reformer le pain, Garnir de radis et de cornichons. Quan:- | 
tité: 12 sandwichs. 


Et si le cerveau 
électronique avait 
raison, divorce ou pas? 


JOHANNESBURG Une 
femme de la République sud. 
africaine, ayant obtenu son di. 
vorce, consultait récemment une 
machine électronique dans le 
but de trouver un nouveau con- 
joint. 

Le cerveau électronique avait 
fait le choix de son ex-mari. 
Cette femme avait répondu à 
un long questionnaire, indiquant 
u'elle souhaitait 
et d'autre 
part, se décrivant elle-même en 
précisant les choses qui l'inté- 
ressaient davantage dans la vie. 

Mais elle ignorait que son 
mari avait également fait ap- 
pel au même service matrimo- 
nial par électronique. 

Lorsqu'elle reçut la grande 


|enveloppe, marquée au coin du 


mot “confidentiel”, elle se hâta 
de l'ouvrir pour connaître le 
nom de l'élu. C'était celui de 
son ex-mari, 

“J'en fus complètement atter- 
rée’”, a-t-elle déclaré, “En répon- 
dant au questionnaire j'avais 
souligné que mon futur mari 
devrait être bel homme, d'une 
intelligence au-dessus de la 
moyenne, et exerçant une pro- 
fession, Or, mon mari ne répon- 
dait pas du tout à ces exigen- 
ces”, d'ajouter cette femme pro- 
fondément déçue, 


Pénurie de puces 
pour les cirques 


HAMBOURG — La puce se 
fait de plus en plus rare, en 
raison de l'emploi abusif des 
insecticides, A telle enseigne 
qu'un directeur de “Cirque de 
puces” — métier 7 se perd de 
plus en plus — a dû se résigner 
à passer une annonce dans la 
presse de Hambourg, la ville où 
tous les cirques du monde trou- 
vent les fauves, girafes ou élé- 
phants dont ils ont besoin, 

Interrogé sur ses difficultés, 
le directeur a précisé que non 
seulement il était difficile de se 
procurer des insectes capables 
de s'adapter à la vie du cirque, 
mais qu'il fallait aussi que ce 
soit des puces femelles, ‘Les 
mâles, a-t-il dit, sont trop pares- 
seux, et surtout trop peu résis- 
tants. 


— Certainement pas... Mais 
1 serait bien capable de l'im- 
portuner, Je dois lui argner | 
une rencontre désagréable, | 

Marcos siffla Bab qui se pré:| 
cipita sur ses talons et se diri- 
gea d'un pas décidé vers le petit | 
lac. I1 avait parcouru ce che:| 
min des centaines de fois et sa- 
vait exactement quel raccourci | 
il pouvait prendre sans risquer | 


|de manquer la jeune fille, si elle | 


revenait par un autre sentier.| 
Il avançait très rapidement et| 
ceux qui, tout à l'heure, l’au-| 
raient entendu parler de son âge | 


et des effets de la vieillesse sur | 


Isa condition physique, auraient | 


été édifiés en le voyant ainsi 
courir et sauter, Sa muscula-| 
ture chéissait sans hésitation et 
sans peine, tout son corps ro:| 
buste et souple témoignait qu'il! 
était resté très jeune, en dépit 
des tempes grisonnantes! Pour 
le moment, il serrait les dents, 
cette denture superbe, d'un 
blanc éclatant, qui lui donnait | 
tant de charme en contrastant | 
avec la peau bronzée et les lé.| 
vres pleines et rouges. Son vi-| 
sage n'était pas du tout ridé,| 
son teint était resté frais. Lui, 
vieux? Quelle idée déraisonna- 
ble! 

IL marchait à grands pas, sé. 
arant avec des gestes rageurs 
Le branches qui parfois lui bar- 
raient le passage, et il gromme- 
lait des mots indistincts ... Ah! 
si Helga avait été un garçon! 
Parce que, avec les filles, on 
ne sait jamais .., L'oeuvre qu'il 
avait élaborée avec tant de pei-| 
ne, avec tant d'amour, cette jeu-| 
ne Helga maintenant si belle, si] 
instruite, si bien éduquée, pou- 
vait se trouver en danger par| 
le seul fait qu'un rustaud avait | 
jeté sur elle son dévolu... | 


|ment, près de la rive, 
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Cou Hit de 


Q. — Le professeur qui s'occupe d'orientation à l'école 


supérieure que je fréquente 


m'a dit qu'il croyait que je 


réussirais bien dans la profession d'ingénieur, Je viens de 
terminer avec honneur ma onzième année et je ferai certai- 
nement ma douzième l'année scolaire prochaine, Ce mon- 
sieur est en dehors de la ville pour toute la durée des va- 
cances et je me demande où je pourrais obtenir des rensei- 
gnements précis sur les sujets qu'il faudra que je choisisse 
en vue d'un cours de génie plus tard. J'aimerais, je crois, 
être ingénieur en aéronautique. Un conseil, s’il vous plait 


Pierrot 


R. —— Rendez-vous directement à l'université, ou écrivez 
au bureau d'admission pour obtenir ces renseignements, Des 
orienteurs désireront peut-être vous interviewer, afin de s'as- 
surer de vos aptitudes, puis vous indiqueront les sujets à chol- 


sir. À votre place j'agirais dès 


maintenant, si vous le pouvez, 


car les étudiants commenceront bientôt à s'empresser pour 
obtenir des renseignements de toutes sortes. 


- JR AUDE 
Q. — Savez-vous où je pourrais obtenir des renseigne- 
ments sur des lieux où on enseigne la poterie et la cérami- 


|que? J'ai vu de très jolis objets au cours d'un voyage et 


les personnes qui les possédaient les avaient faits elles- 


mêmes. J'aimerais m'inscrire 


à ces classes, s’il y en a dans 


le Winnipeg métropolitain. Merci. — Un peu artiste 


R. —- Je crois que le meilleur endroit pour obtenir des 
renseignements précis à ce sujet serait auprès de la Canadian 
Handicrafts Guild, 183, rue Kennedy, Winnipeg. Le numéro 
de téléphone est WHitehall 3119, Cette organisation s'occu- 
pe de la vente et de l'exposition de toutes sortes de produits 
d'artisanat, On me dit aussi*que certains clubs communautal- 
res et certaines écoles techniques de la ville offrent des cours 
du genre le soir pendant l'hiver, 


| ARS de à 


Q. — On m'a dit récemment que les athlètes étrangers 


qui sont venus à Winnipeg pour les Jeux Panaméricains 


se sont permis de voler de la marchandise dans nos grands 
magasins, au point que les dirigeants de ceux-ci étaient tout 
à fait alarmés. Avez-vous entendu de telles rumeurs? 


Déçu 


R. — I] y a toujours des rumeurs qui courrent lorsqu'il y 
a, dans une ville, de grands déploiement tels que les concours 
qui viennent de se terminer et qui attirent des foules d'étran- 
gers. Les grands et petits magasins surveillent plus attentive. 
ment leur marchandise, Ce ne sont pas nécessairement les 
athlètes étrangers qui font les coups, si coups il y a, ce sont 
généralement des malfaiteurs locaux ou venant d'ailleurs spé. 
cialement pour l'occasion, Je n'ai entendu aucune rumeur du 
genre que vous décrivez et les autorités policières n'ont rien 
révélé à ce sujet, du moins jusqu'à présent, Vous savez qu'il y 
a des personnes qui n'aiment pas les étrangers et qui sont pré. 
tes à les accuser de tous les méfaits, N'allez pas croire tout 


RE OUR | 
Q. —- J'ai les oreilles très décollées et ce genre de quasi 
infirmité me cause vraiment un complexe, Que pourrais- 
je faire pour corriger ce défaut? — Nerveuse 
R. — Vous n'avez qu'à adopter une coiffure qui cacherait 
ce défaut, ou si vous y tenez absolument, vous pourriez vous 
faire opérer. L'opération est simple et réussit généralement 


ce qu'on raconte, 


très bien. N’allez pas, surtout, 


vous faire des tracas pour une 


chose aussi simple, Après tout, vous n'avez qu'à observer les 
gens autour de vous et vous verrez de véritables infirmités ,., 


LOUISE 


Aveugle. une artiste 
poursuit sa carrière 


NEW YORK — A l'apogée de 
sa carrière, Mme Rose Wine- 
koff, de White Plains, New 
York, fut atteinte de cécité, 


Mais elle refusa de mettre un 
terme À cette existence de créa- 
tion artistique, et à la jole que 
lui procure son art. 


Il y a environ deux ans, sa 
vue commença à diminuer et 
désespérément elle continua à 
peindre comme elle le faisait 
depuis 35 ans. 

ès l'adolescence, sa vie était 
centrée sur le domaine artisti- 
ue, Certaines de ses oeuvres 
urent en montre au Musée de 
Brooklyn et au Musée d'Art Mo- 
derne. 

Il y a six mois lorsqu'elle de- 
vint complètement aveugle, elle 
déclara qu'elle voulait continuer 
à faire la ronde partout à tra- 
vers les galeries du musée. 

“A présent, en touchant les 
objets ÉD qeux les voir avec les 
yeux de l'esprit”, a dit Mme 


Certes, Marcos savait bien 
u’un jour viendrait où l'amour 
‘un homme appellerait celle qui 

avait été sa muchachita et ue 
le quitterait sa maison. Mais, 
au moins, que cet homme soit 
digne du trésor qu'on lui con- 
fierait, que ce ne soit pas un 
individu tel qu'Heiden, qu'on ne 
pouvait même pas estimer. Cer- 
tes, Helga était un plat tro 
délicat pour cette table grossié- 
re, pour ces vulgaires appétis. 
Elle devait prétendre à mieux 
et Marcos révait, pour elle, bien 
autre chose. Il avait le droit 
d'être ambitieux, exigeant, pour 
celle qu'il avait élevée et édu- 
uée si parfaitement, et à qui 
dérable, 

Tandis que ces pensées rou- 
laient dans sa tête et montaient 
méme parfois à ses lèvres, Mar- 
cos avançait si vite que, bientôt, 
apparut devant lui, dans son 
écrin d'émeraude, le petit lac 
de Retzi aux eaux d'un azur 
profond. D'un regard rapide, il 
parcourut la surface paisible et 
un soupir de soulagement lui 
échappa. Helga nageait lente- 
sans pa- 
raître vouloir aborder. Il vit 
qu'elle lançait des regards an- 


|xieux vers les fourrés, comme 


si elle cherchait quelque chose. 
Il s'avança, appela, et elle ré- 
pondit, d'une voix affaiblie: 

_ Marcos! Dieu soit loué! 
J'espérais tellement que vous 
viendriez! C'est le Ciel qui vous 
envoie! 

— Mais que t'arrivet-l? de- 
manda-til, stupéfait, Tu ne de- 
vrais pas rester ainsi dans l'eau 
glacée, Pourquoi ne sors-tu 
pas? 


— Parce que je ne puis re-| 


trouver mes vêtements! 


il laisserait une fortune cons: | £ 


Winekoff. 

Elle ajoute que le compiexe 
d'insécurité de l'aveugle résulte 
d'un certain état d'esprit. À son 
avis, le secret de réadaptation 
de l'aveugle c'est de tenir son 
esprit en éveil et toujours oc- 
cupé. 


MESDAMES 


Poils superflus enlevés 
d'une façon permanente 
rapidement et sans aucun 
danger. 
La nouvelle méthode 
électrolytique 


DORIS DAY 
MANIPULATRICE 
D'ELECTROLYSE 
6 - 684, rue Osborne 
Téléphone: 453-6070 

(CONSULTATION GRATUITE) 


Marcos regarda attentivement 
sur la rive, Î] vit une ombre qui 
se glissait vers un fourré, Une 
colère brutale s'empara de lui 
et ! cria: 


— Je vais m'occuper de ce- 
la... Ce ne sera pas long! 


Il bondit et Bab s'élança der- 
rière lui, I1 ne voulait Lu pen- 
ser que, s'il s'agissait du jeune 
forgeron, il pouvait y avoir quel- 
que témérité pour lui à l'atta- 
quer ainsi.., Il ne voulait pas 
davantage savoir qu'il lui fal. 
{lait parcourir une cinquantaine 
de mètres avant d'atteindre le 
fourré et que son adversaire 
aurait ainsi le temps de se pré. 
parer, s'il ne préférait pas fuir, 
1 bondit, tout simplement, à la 
| vitesse d'un coureur des Jeux 
|Olympiques. Il ne sentait plus 
(la fatigue, La colère lui avait 
donné des ailes,.. 


| Et, aussi, semblait, des 
| poings de fer! Le forgeron, ail 
|ne s'attendait pas à une pareille 
| furie, eut le visage en sang a- 
| vant d'avoir bien compris ce qui 
| Jui arrivait et pensa seulement 
à s'enfuir, le chlen à ses trous. 
ses lui mordant les mollets, I! 
disparut bientôt dans les bois, 
Len hurlant.., 
| Pendant longtemps, quand 1 
|s'interrogea sur ce qui s'était 
exactement passé, Marcos ne 
lcomprit ni der Po HN s'était 
ainsi rué sur Heiden avec l'idée 
| fixe de lui administrer une for. 
midable ‘“râclée”, ni comment 
le forgeron avait réussi à se tl. 
rer de l'aventure sans être com- 
plètement assommé, Lui-même 
avait eu ses vêtements déchirés, 
Il avait reçu quelques coups, 
|mais il ne s'en était pas même 
| aperçu dans l'ardeur du combat, 


(à suivre) 


Poge 10 
| Re 


Annonces 


Torit, 3 sous por mot. Mini- 
mum, 51,00, — Chaque 1e- 
sertion supplementarre, 2 sous 
por mot. Minimum, 50.50 — 
Pos de changement de texte. 
Ajouter 25e si l'ennonce doit 
étre plocte dans un codre 


PR 


RL UE DS _… Pour le District scolaire consolidé 
A LOUER Trés central, 3 piéces Notre-Dome-de-Lourdes, no 2390, 
privées non meubles Environ A VENDRE nstituteurs ou institutrces pour en- | 
LEE 9, Libre: ler octobre, Adultes St-Norbert, 115, rue St-Pierre wwigner à l'école élémentaire de No- | 
nn vu À + DOTE gps ow: $ pièces nambres tre-Dome-de-Lourdes en septembre 
MR À 4 dre |. 1 ATMIE isine em _ . 
Patriote, 419, avenne Mebermet, et dinette. Salle de récrésiun et 70 S'odresser à Pierre Mercon, 
Winnipeg ? n e supplémentaire au # secretaire, Notre-Dame-de-Lourdes, 
14-440.7T F AA TTLET hém payant. Lrandas Man. 
ment manne patrie arc polete f A) Gans . 

; F 4 19-111-20€, 

A LOUER PRES DE L'EXPO — heurte. Signaler: 20200), —————_———————— 
Chambres, 85400 par personne. W'a 14-483-T.F. à 
drenser à Mme lie Gagnon, 189; mme [ * 

CGuimend, Vatimia, Ville darques. À VENDRE hk tte uié-trai- PA L L S REA L 1r 
Cartier, Qué, Téléphone 117-3184, # > Complétement meublée L 1 MITEDN 
19-728-210 pour 4 à personnes. 1450, S'a- : 
” mn dresser à 206, rue Dumeulin, #t- 

A LOUER — Norwoodt. 1 arrvoT es Boniface. Téléphone: CEdar 3-2171 120, boulevard Provencher 
meublées, Facilités de euune. Ki- 18.7%0-LF Angle Tache et Prorencher 
pnaler: 241-9139 19-740-190 , St-Bonitace 

PL F - A VENDRE — Automobile “MG” B 

» — Norwocd “+ 1064. Roues à fil métalliqu Tres 
ces. Poble et réfrigérate Don diet 8100, 9 Snuler 713-4408 À VENDRE 
pour une personne, Nignaler: ?33- 1t-15-10C, RUE RITCHOT 
1711, 19-139-20€ Nouvelle construction, Duplex à mur 
A VENDRE Rue Be Maison:  mitoyen. 5 pièces et 3 chambres à 

A LOUER — Cha re meublée pour # pièces, prés autot et centre | coucher avec tapis mur à mur cha- 
jeune hormme Signaler: Globe 2- d'achats, Grand avec arbres | cun. Jolies armoires en érable. Grand 
4825 après 3 h 19-721-200 fruitiers. Nignaler: CHapel 71-3239, | salon, planchers bois dur, Très bien 

À Lourx ü - 1#-132-19C. | situé, Prix attrayant 

+ Mvecet. Logis meublé ï ST-VITAL 
où non. } piéces. Au 2e étage. Alt-! A VENDRE acres Ge terrain,  Immeuble-appartements: 8 logis, tous 
si. chambre meublée au ler. Signa bätime achinerie élevée. | joués sur bail. Très bien situe. Grands 
ler: 233-4221 19-123-20C Sur. e Seine nille 4 l'outst | logis contenant poêle et réfrigéra- 
" de Dufresne ner Dawson. teur, Bon placement rapportant inte. 

DESIRE LOUER MAISON de 4 ou $ Signaler: Globe 2-4208, Winnipeg. | rèét Du Pom 2 
pièces. ou grand sppartement dans 19-70 €. ST-BONIFACE 
St-Bonliace centre gnaler: 247- « 2 Lu ni Joli duplex: 4 et 4, 2 chambres à 
CITE 11-294-T4 | À ire DT PILTE L7 “5 coucher chacun. Complètement gaie 

— pe " S hs us :vé. Salle de récréation et chambre 

ON DEMANDE A LOUER Maison Abssers st Var Télohees: Me supplémentaire au soubassement. 
de 2 ou 3 chambres à coucher avec _ co Comptant requis: 85,000, 
soubassement complet Pour farmnil- 8552 19-729-19C, É 4 
DAC A e no te nr RUE DE LA MORENIE 
COS 1 Di à we. |A VENDRE 1 chautterette cireu- | Grande maison. 6 pièces, 4 chambres 
DS Ton Moonntie 4 "108, e tout en émail, 2 fauteuils et | à coucher. Ferait duplex 3 et 3, 2 
Notre-Dame-de-Lourdes, Man : terfield' Kroele ensemble salles de bain. Bonne condition. 

14.703-19P de char ® e À niche 4 pièces f Comptant requis: $500, 
CRROS: Ne MAS (A PAROERr, ST-BONIFACE 
UN ETUDIANT MARIE cherche lo! ES Den d'adts artiels | Maison très attrayante, 3 chambres 
RSS Sen eet | Eéément à en De de. Meviaie. | à OEM, Enbeenen eagins 
: % ; t l t 1-4#41 y 
face. Devre être disponible: ler} 4 Appeler WHIeaN 1126-21, | double. Prix réduit à #15,000. 
septembre épondre à Boite 713, vins ST-BONIFACE 
} Patri 4 _ ! ; 
ne Eu Co 2 AY |A VENDRE — St-Boniface, : Maison: | Bon restaurant, Gros chiftre d'affai- 
4 19-733-200 WW piéces, 5 chambres à coucher, | res. Revenu net au-delà de 910,000, 
k 2 salles de bain, Û noderne TRANSCONA 
Signaler: 233-4817 19-122-19C. | Bungalow très attrayant: $ pièces, 


Pour vos 
Petites 44 
Annonces 

Signalez: 775-8443 


entre 9 à du matin et midi 
cu entre 2h et 4 h de l'apres-md 


Heure hnale mardi midi 


OUELLET FURNITURE 
124, boulevard Provencher 
Tetéphome: 241-3429 
vExp 
Retrigerateurs, pollens. lesmiverses, 
svotas-lLtu, bureaux, etc, tapes 
AUSSI 

Des meubles neufs 
Pour accommeoder les clients, le 
magasin est ouvert de 18 à. du 
mais à à à. € usoir. 

18-111-19C, 


ON DEMANDE 


A VENDRE OÙ A LOUER 3 chambres à coucher. Soubassement 
Rue Chandos, paroisse Précieux- A VENDRE complétement fini, Garage. Grand 
Sang. Maison: 7 pièces avec sou- St-Norbert, rue Lemay Lot: 60 lot avec jardin. Près école française. 
bassement complétement fin) avec x 169’. Toutes commodités moder- Comptant requis: $5,000, Balance por- 
chambre à coucher, Signaler: 233, nes, Signaler: CEdar 3-4915 tée par v eur, 
121. 18-718-T,F, 11-599-21C. 
| Bureau: 247-9267 
| 
CHAMBRE ET PENSION — Pour | Poul GAGNON: 256-6538 
jeune homme. S'adresser à 210, rue A VENDRE Î 5 
Bertrand, 18-715-20C. || St.Boniface, 372, rue Desautels. || ou 
à 5 maison: 10 pièces dont 3 compo- PR 
CHAMBRE ET PENSION — St-Boni- || sent logis privés, #13,500, Appeler, | John A. RIVARD: 247-4927 
face. Pour homme tranquille, étu- le jour WhHitehall 2-0038; le soir 17-699-19C, 
diant ou travaillant. Pourrait en CHapel 7-2457, 14-658-T.F CE nnrmnamnannemmnanarnmonaermmemcnrnrenmnnenmmnmnenmconmmmà 
accomrmoder 2 qui partageraient la | 
chambre, Signaler: CHapel 7-7363, ARMAND AYOTTE REALTY 
9-737-TLF, EN : i 
? TR || A VENDRE — Maison: 3 chame || ET ASSURANCE GENERALE LTEE 
E UT PENSION — Dans del +2 à pale pre dde A 
ue Me étudiant SA sd re nl ogg +" ral 191, boulevard Dollard 
sitaire, Signaler: 269-2155 appeler 409-1316, 11e, || St-Boniface 
19-725-20C. 
| À VENDRE 
l 
PENSION ET SOINS SPÉCIAUX » St-Boniface — Rue Desautels. Semi- 
ur dame âgée ou invalide duplex. Prix: $11,000, Logis: 4 et 
ans foyer catholique et de | 3. Entrées privées. 2 salles de 
langue française dans un des bain. Termes attrayants. 


beaux quartiers de St-Bonitace 
Faites vos réservations mainte- 


Rue Aulneau 


nent " re de renseigne- 
ments signaler: 453-4776. ° e 
ds pres cathédrale, 


ON DEMANDE 
dienne d'enfant 


— Ménagère et gar- 
Devra habiter sur 


Maison. Pas d'agents. 


Norwood — Rue Taché, Maison mo- 
derne: 7 pièces, 3 ou 4 chambres 
| à coucher. Taxe: environ 8300, 
| Grand terrain, chauffage gaz, sal- 
le de récréation, foyer. Possession 
immédiate. Propriétaire quittant le 
pays, Prix et terme très attrayants, 


St-Boniface Rue Langevin près 
CKSB. Propriétaire transféré. Mai- 


a TR is1sc Appeler CEdor 3-4843 son moderne: 7 pièces, 4 grandes 
1 . . * 

s di L chambres à coucher. 3 plomberies, 

ON DEMANDE — Femme de langue apres 6 h, p.m. Tapis mur à mur, Grand soubasse- 


française pour de 
114 an, 5 jours 
dant que mère enseigne 


Téléphone: 888-414, 


ON DEMANDE — Fille de 18 ans ou 
plus pour garder un enfant de 2 
ans et faire travaux de maison pen- 


£arder garçon 
Par semaine, pen 
St. James 
19-736-19C. | 


19-741-T.F, 


Pas de cheveux gris... 


| ment partiellement fini. Nombreu- 
| ses commodités supplémentaires. 
| Intérieur tout récemment décoré. 
| Prix très raisonnable avec intérêt 
sur lère hypothèque à 614%, 
St-Vital — Ellsmere. Près église et 
| école Ste-Marie, $12,500. Joli bun- 
galow: 4 pièces. Chambre supplé- 
Nouvelle 


au sous-sol, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
— Ne 525 — 

: NS On VAL MORE NS AE 16 11 

RVENERFE UM 

HETERE CHARS 


, 


Le 


HORIZONTALEMENT | VERTICALEMENT 
| 1-Sorte de gâteau 1-—-Qui se rapporte au nombre 
| 2—Action de brûler. — Dira quatre 
| qu'une chose n'est pas 2?-Détérioration, que produit 
vraie. le frottement. — Passion 
3-—Art. contracté. — Unité de d'un sexe pour l'autre. 
travail (plur). — Non vi- 3--Déformation de ad. — Qui 
eié. a rapport à l'âne. 
4-Bois, — En les 4-—Sont à toi. — Résultats 
5-—Jumelles — Suintèrent 5—Baléinoptère. — Petits 
6-Celui qui cause une chose ruisseaux. 
7—Parles avec le nez bouché. 6—Accabler d'injures grossiè- 
— En cet endroit-ci res. — Indique le condi- 
|  8—Partisans. — Après peu. tionnel. 
9-Particules électrisées, -—! 7—Enchâssement des pierres 
Pliai de nouveau. fines, — En les 
10-—Qui se rue. — Souillé 8-—Premier. — Arr. d'Alençon. 
11-—Terminaison, -— Possédai — En planche 


9-—Planche de bois. — Sans vêé- 
tements. — Me rendis 

10—Roue à gorge de poulies, — 
Qui vendent des tripes. 

| 11-—Sépare Avant-midi 

| 12——Savant versé dans la con- 

| naissance du sanscrit, 


SOLUTION DU PROBLEME No 527 


= Horizontalement: 1. Epispas-:m Verticalement: 1. Empoisson- 


…— Partie d'or. 
12-—Imitation des poésies attri 
buées à Ossian. 


tique; 2. Malaisée — Usé:; 3./nera; 2. Pairle — Eole: 3. Ilet 
Pie — Rist — Eut; 4 Orteil —|— Spermes: 4 Sa — EE — 
Eto — Ri: 5. 11 — Efendi — lo; Mélé; 5. Piriforme — Lu; 6. 


Asile — Eus — El; 7. Ses — 
Mais — Osé; 8. Tête de loup; 9. 
Tir — Ister: 10, Que — Irréel; 
11. Usuriers — Eut; 12. Eétion 
— Esse, 


6. Ses — Aérien; 7. Pareil — 
Rr: 8. Née — Musoirs; 9. Nor- 
mes — Use; 10. Elme — Op- 
tées: 11. Réelles — Elus; 12. 
Seule — Té. 


L'emprunt du Québec 
est loin d'être acquis 


PARIS — Les représentants les marchés français et euro- 


officiels du gouvernement fran: | péens sont trop limités pour ef-| 


çais et ceux de la Maison du |fectuer des prêts de cette enver- 
Québec à Paris ont déclaré que |gure. “Le plus que nous puis- 
les négociations sont en bonne | sions attendre est entre $15,000,- 


vince de Québec. Mais ils ont| 


France ait convenu de prêter | étrangères ont déclaré qu'ils ne 
de $25,000,000 à 850,000,000. |croyaient pas que les pourpar- 
Il est question depuis deux|lers aient progressé dans ce 
ans que le Québec emprunte de | sens. 
l'argent à la France, a déclaré! Les sources françaises et Ca- 
un porte-parole de la Maison du |nadiennés ont refusé de com- 
Québec. ‘Nous n'avons reçu au- 
cune confirmation selon laquel- 
le une entente ait été conclue”, | Charles de Gaulle au Québec ait 
a-t-il dit. laugmenté la possibilité d’un 
Le porte-parole a déclaré que | prêt de la France au Québec, 


om 


la récente visite du président 


Il est en art une vérité qu'on 
ne devrait jamais oublier, c’est 


Avis aux créanciers | 


dant que la mère travaille, À 30 


minutes de Winnipeg. S'adresser à || Si vous faites usage du mer- 
Mme André Allard, C.P, 41, Head- || veilleux produit JAMAIS GRIS 
ingley, Man, 18-108-19C. Ecrivez pour dépliants gratuits 
Ÿ p : É C. C. Jamieson 
St. Boniface ESSO' Service Boite postale 22, Transcona, Man 
Provencher et Taché Téléphone: 222-4492 


Teléphone: 233-4654 
Norbert Tétrault, prop 
Mise au point des moteurs 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 


mentaire 
fournaise: gaz, Garage, jardin, ar- 
bres fruitiers, Termes faciles, 


Village Ste-Anne — $4,000, Maison: 
6 pièces, 3 chambres à coucher, 
Nouvelles salle de bain et fournai- 
se SRE modernes, Soubas- 
sement: 34, Une acre de terrain. 


St-Boniface — Magasin: épicerie et 
viande. Bureau de poste et agence 
de collectiou. Accessoires moder- 
nes, Marchandise environ $5,000, 


Assortiment complet As eee 8 pour Lou cs pr MORT VEre d'affaires, Termes fa- 
de produits Atlas e vrgues Ha iond. Commu- 
Nr à rt les jours de la niquez avec notre représentant || APPELER 
semaine de 7 h. am à 11 h pm français, M. Jean Carignan. | 
| À. Ayotte: CE 3-5845 


J. J. H. McLean & Co. Ltd. 
Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg Tél: 942-4231 

Afilié à la Procure Générale 


tn "Sul Series 


567, rue Marion, St-Bonitace 
prés de l'hôte] Transit) 
Gabriel Tétrauit, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail — 
Acc 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


essoires pour peintres 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIABLE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 


519, chemin Ste-Marie 
St-Vital 
Téléphone: 233-1796 


ROGER-A, SABOURIN 
propriétaire 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 63, St-Bonitace, Man. 
Téléphone: Alpine 3-9805 


PHARMACI 
DAT 


McKEAG HARRIS 
Realty Co. 


Achetons - 
Nous vend 


Service 


PHARMACY 


243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de La rue Traverse 


à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 


Nous livrons à domicile 


Communiquez avec notre 
représentant français 


Georges Guertin 
Télephones: 
774-2505 — le soir 774-6461 


Es Lalt & WA Ld 


C3 


RL f HYy 
UE = 


POT 
ROPRIE 
Winnipeg 2 


ASSURANCES 
ADMINISTRATIONS DE PF 


Téléphone: 943-5408 


+R AA AA! 


HEQU 


100, éditice Paris 


Votre 
JOS. PIERSON :::: 
, personnel 


© Chevrolet e Corvair ® Chevelle 
© Oldsmobile € Chevrolet 11 


de 


e Camions Chevrolet 


CARTE MOTORS LTD. 
Bureau: SP 2-2431 — Residence: 533-4018 


Automobiles usagees ‘'garanties 
de premiere condition 


| 18-716-19C, 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 
556, chemin Pembina 
Winnipeg 9 


À VENDRE 


St-Norbert — Maison: 2 étages. Ga- 


cher, 3 salles de bain. Soubasse- 
ment complètement fini. Cuisine: 
acajou, poêle et four encastrés, 
Tapis mur à mur, Possession im- 
| médiate, 

St-Norbert — 270 pieds de frontage, 
sur chemin Pembina, centre du 
village. Grand jardin, arbres frui- 
tiers, nombreuses bâtisses. Seule- 
ment $17,000 


St-Norbert — Joli bungalow: 4 ans, 


6 pièces, 3 chambres à coucher. 
Grand lot. Garage double, Posses- 
sion: ler septembre, 


Norwood -— Rue Braemar, Grande 
maison: 5 chambres à coucher, Ré- 
cemment décorée. Grand soubas- 
sement pourrait être fini en salle 
de récréation où on pourrait du- 
électricité. 

Avons besoin de maisons À St-Bont- 


et St-Vital. 


Appeler PIERRE PINEAU 


284-5390 ou 269-1591 
11-697-19C. 


À. J. DESAULNIERS REALTY 


(Broker) 
407, rue De la Morénie 
St-Bonitace 
A VENDRE 
Ste-Anne, Man. — Maison: 6 pieces 


l acre de terrain $4,000. 

Rue St-Jean-Baptiste — Bonne mai- 
son de famille ou conviendrait com- 
me duplex. 8 pièces, Garage. $12,- 
500, Comptant requis: $1,500. Ba- 
lance portée par propriétaire 


Rue Marion — Maison: 6 pièces. Ga- 


rage double Prix: S$9,000. Comp- 
tant requis: $1000 Balance portée 
par propriétaire 


Appeler CEdar 3-5874 


ou Albert Lesy 233-7049 
11-608-TF. 


À VENDRE 
ST-BONIFACE 
Pres hôpital. Immeuble-apparte- 
ments: 4 logis. 3 ans. Revenu 
annuel: #4800, Prix: 639,000 
Termes faciles 
RUE LARIVIFRE 
Pres Des Meurons. Bungalow 4 
pieces, 2 chambres à coucher. 
Chauffage: gaz. Grand lot. Ga- 


rage. Prix: $8,500 
Appelez 
J.-R. POIRIER REALTY 


Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 
Téléphone: GR 5-1876 

11-6887 


rage attenant, 3 chambres à cou- | 


plexer la maison, 2 compteurs pour 


face centre, Parce Windsor, Norwood | 


EN CE QUI CONCERNE la succes- 
sion de feu MARIE-NATHALIE DU- 
FRESNE, de son vivant de Ja ville 
de St-Boniface, au Manitoba, veuve; 

Toutes réclamations contre la suc- 
cession précitée doivent être dépo. 
sées par déclaration écrite, au bu-| 
reau des soussignés, situé au numéro 
304, édifice Montreal Trust, 213, ave- 
nue Notre-Dame, Winnipeg 2, Mani- 
toba, le ou avant le 18 septembre 
1967. 

DATE ce ile jour du mois d'août 
1967 en Va ville de Winnipeg, au 
Manitoba, 
GRAFTON, DOWHAN, 
MULDOON & LAFRENIERE, 
avocats de l'exécuteur, 


Maurice Paillé 


Assurance générale 


AUTO — FEU 
ACCIDENT — VIE 


Téléphones: 
253-9269 ou 233-5242 


251, avenue Dussault 
St-Boniface 


702 Gartield 


COURS DU GRAI 


| AVOINE — Lundi 
|C.W. No 8 … 94.8 
C.W. No 3 … 916 
|Fourrage No 1 91 
|Fourrage No ? 88 
| Fourrage No 3 85 
| ORGE — 
|C.W. No 2 6 rangs …… 1412 
| C.W. No 3 6 rangs n 139.2 
Fourrage No 1! 129.2 
Fourrage No 2 127.6 
| Fourrage No 3 124 6 


SEIGLE — 
|C.W. No 2 . venise 
C.W. No 3. al 
C.W. 2 rej. 
C.W. No 4 
| Ergot 
| Sur voie net 


| OPTIONS 
COLZA — 


Novembre 
Janvier x 
Mars niet 
| AVOINE — 
Juillet sinsbistihe 
Décembre 
| Mai _…s 
| ORGE — 
| OCIODTE ..mmssres 
| Décembre . e 
| Mai de 
{LIN — 
| Octobre 
| Décembre .… 
Mai “ 


es 260 


| Octobre 
| Décembre … 


| (Pour la semaine du 


M. J. Choiselat & Fils 


entrepreneurs généraux 


Signalez 775-0525 


N FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


Tél.: WHitehall 2-3451 
Prix décharge à Fort William ou Port Arthur 
| PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 


que rien de ce qui n’est pas ap- 
proprié à sa destination ne sau- 
rait être réellement bon. Cha- 
que oeuvre doit être vue dans 
son cadre, — Saint-Saëns 


Cours des oeufs 


Transmis à Winnipeg 
par le ministère fédéral 
de l'Agriculture 


Prix moyen en carton 
d'une douzaine vendus par les 
grossistes aux détaillants. 


ÀA-gros 
A-moyens 
A-petits 


VOLAILLES 
{(Livrées à Winnipeg 
Vivantes no 1 aux producteurs: 


Poulets 

14-512 Ib -17 
1515-6% Ib 18 
Poulets, plus de 6% 1b 19 -.21 
Poulets moins de 5 Ib 20 -.201% 
Poulets à frire 2013 
Poules -.23 
Dindons -.23 
Poules 


Winnipeg 10, Man. 


Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
94.6 94,2 938 942 
91.6 91.2 90.8 91 2 
o! 90.4 90 90,4 
88 87.4 #7 87.4 
85 844 84 844 

1414 
0.4 
0 4 


137% 14 4 
13053 27.6 
335 30,4 
119 1164 
110% 101.4 
1361: 133 
WINNIPEG 
260 
258 4 
256.2 
L'REP 47, 
24 14% 
LEP 942 
134 4 
342 
f #04 
LEA 359 4 
363 365 
3853 135 4 
138!» 35 
142 8 17 


7 au 11 août 1967) 


Le pavillon des 


brasseries à l'Expo 67 
Le Service de nouvelles du 
Times de New York, que citait 


le Globe and Mail du 29 iuin, 
place le restaurant du Pavillon 
des brasseries bien au dessus 
d'une foule restaurants na 
tionaux, ce qui concerne la 
qualité de la nourriture, le cadre 
et le service 

“La Brasserie, !] 


de 


en 


e Sainte-He 


lène I s'agit d'une salle à 
manger qui a êté aménagée à 
l'intérieur et en plein air, par 
les soins de l'Association des 
1 rte 4: anacls drpenar 

brasseries du Canada. Preparée 
sans complications, la nourri 
ture est pourtant d'une qualité 


exceptionnelle, D'après le menu, 
la plupart des mets sont aroma 
tises à la bière. Le prix du plat 
principal varie entre 95e. et 
$2.50.” 

Un article du Canadian donne 
aussi les plus hautes notes au 
Pavillon des brasseries, “Le 
meilleur repas à bon marché 


| était servi à la Brasserie, restau- 


rant circulaire dans un jardin 
brasserie bien aménagé, au pa- 
villon de l'Association des Bras 
series du Canada. Là sous un 
lustre gai, fait de 60 bouteilles 
de bière de marques différentes, 


| le plat le plus cher est une entre- 


|comprises, coûte $2.50 


| 
1 


voie en vue d'un prêt à la pro-| 000 et $20,000,000”, a:t-il ajouté. | 
Les représentants officiels du | 
nié les rapports voulant que la | ministère français des Affaires | 


|menter les rapports voulant que | 


| Keith, président 
|Tobacco, a confirmé 
représentants de cette compa- 
| gnie ont rencontré, à New York, | 


|ont fait le nécessaire pour ex-| 
périmenter le filtre sur des ci-| 


côte de boeuf de l'Alberta, qui 


pèse 12 onces et qui, garnitures 


L'Imperial Tobacco 
veut utiliser 


le filtre Strickman 
L'Imperial Tobacco du Cana- 
da a annoncé qu'elle étudiait 
très sérieusement les possibili 
tés d'utilisation commerciale du 


filtre Strickman, le filtre à ci 
garettes récemment révélé au 
public par l'université Colum 


bia de New York. 

Interrogé à ce sujet, M. John| 
de l'Imperial | 
que des! 


le groupe de l'Université Colum:- | 
bia responsable du projet, et| 


garettes canadiennes et aussi| 
pour discuter des droits d’utili- 
sation commerciale, 

Selon l'université Columbia, 
le nouveau filtre à cigarettes, 
mis au point après sept années 
de recherches par Robert Strick- 
man, chimiste industriel et con- 
sultant, réduit l'inhalation du 
goudron et de nicotine à un 
tiers ou moins du taux obtenu 
avec les filtres conventionnels, | 
| tout en laissant passer la pleine | 
saveur du tabac. 

L'université qui a acquis les 
droits sur le filtre Strickman, 
a laissé entendre qu'elle le met: | 
trait, moyennant redevances, à | 
la disposition de tous les manu-| 
facturiers de cigarettes des! 
Etats-Unis et du monde entier, | 

“Nous ne pouvons prévoir les 
résultats de notre expérimenta- | 
tion, a dit M. Keith, mais nous 
espérons que notre personnel | 
technique sera en mesure de! 
confirmer les résultats scienti. | 
fiques déjà annoncés par l'uni-| 
versité Columbia. 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the Estate of | 
EDOUARD GEORGE, late of the Cit 
of St. Boniface, in Manitoba, Retired, 
deceased. 

ALL CLAIMS against the above 
Estate duly verified by Statutory 
Declaration, must be filed with the 


undersigned at 700 Great Western 
| Building, 356 Main Street, Winnipeg | 
1, Manitoba, on or before the 18th 
|day of September, AD. 1967, 
DATED at the City of Winnipeg, 
in Manitoba, this 9th day of August, | 
A.D. 1967. 


MARCOUX, DUREAULT, 
BETOURNAY & TEFFAINE, 
Solicitors for the Executrix, 


INVITEZ 
VOS 
AMIS 


à Venir visiter 
avec vous la 


FOREST 
ROOM 


pour y passer quelques 
moments de détente loin 
du tohu-bohu de la rue, 


Ecrivez ou telephonez 


SERequ-Hotl 


285, rue Smith 
Code régional 204, 942-017] 


Winnipeg 1, Man. 


VOIR AUTRES 
DEMANDES D'INSTITUTEURS 


ET D'INSTITUTRICES 
EN PAGE 5 


Pour achat ou vente d'immeubles 


de OÙ ons d'expérience 
Philippe Prince, représentant français 


C. E. SIMONITE LTD, 


Teléphones: le jour, 942-8261 — le soir, 233-3134 


C ez ompognie qui à plus 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


Tel.: 469-2240 


feu — vie 


CO-OP Insurance Services 
1700, avenue Portage  Tel.: 888-7911 
3433, chemin Pembine 


Assurances: auto —— 


Entreprise 


Ciectricite 


Fontaine & Compagnie 


165, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


oweneroie QG 


Toupin L UMBER 


388, rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 
233-7105 


Comment aimeriez-vous être en affaires à votre 
propre tissement saut votre 
temps et votre hat os de plafond sur vos 


revenus 


compte 


sans inve 
5? P 


Si vous avez les qualifications voulues, cette 
position offre une carrière permanente et la sécu- 
rité financière, 


Nos tests d'aptitude vous aideront à décider 
si oui ou non cette carrière vous convient, 


Pour fixer un rendez-vous, 
signalez 947-0341 ou écrivez à: 


E. M. MARCHAND 


Gérant de Succursale Fidelity Life Assurance Company 


500 — 373, avenue Broadway, Winnipeg 1 


SALLE CENTRE ST-BONIFACE 


175, avenue Cathédrale 


Au nord de la Basilique 


à louer pour 


Soirées sociales, 
prénuptiales et nuptiales 
bingos et autres activités 


Service de liqueur aux tables 
Cantine de premier choix 
Capacité 530 personnes 


Voyez M. Arnaud 


Tél.: 247-3695 Rés.: 284-4196 


Cherchez-vous un emploi ? 


Les hôpitaux de Saint-Boniface ont un besoin urgent d'hommes 
intéressés à s'initier au métier d'infirmier, Les aspirants seront 
à né 7 
âgés de 25 ans ou plus et posséderont une huitième année ou 
minimum, 


Ils doivent être prêts à accepter les heures de travail variées 


qui incluront des fins de semaine, à un salaire initial de $295,00 
par mois pour une semaine de quarante heures 


Egalement il y a plusieurs autres emplois disponibles pour des 
sténographes, filles de table et aides-infirmières, 


Los intéressés devront s'adresser à Miles Rose Cloutier ou 
Dorothy Berck à 233-3469 


Centre de Main-d'oeuvre du Canada, 
283, Taché, 
St-Boniface 6, Manitoba, 


ÉCOLE SECONDAIRE ST-PAUL 
CLASSES DU JOUR POUR GARÇONS 


9e, 10e, 11e et 12e années 


0 ee un em 4 


ENREGISTREMENT 
16 au 23 août 


_— 0 ue ue un te À 
Information: 
Bureau du principal! 


ÉCOLE SECONDAIRE ST-PAUL 


2200, avenue Grant 
Tuxedo 29, Manitoba 
Téléphone: 474-2421 


La Division Scolaire Unitaire 
de la Rivière-Seine No 14 


invite des demandes de professeurs pour les postes 5 


Au niveau élémentaire a: 


uivants, 


aux endroits indiqués 


La Salle, Ste-Geneviève 


Rétribution de 


salaires pour toutes les années de service 
professionnels et académiques. Bénéfices supplémentaires 


Allocations pour cours 
Pour plus d'information, 


Ecrire à: Georges Guilbault, surintendant, 


C.P, 339, St-Norbert, Mon. 
Téléphone 269-3487 


